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914 ALBUM UNIVFJLSEL

eret de sa vie diocrète,.et cachée, consacrée à, un siýrMQiit6.,dlun tab:eau du célèbre peintre Millet.

ALBUM UNIVERSEL labeur oharmant,'-hmle rude et prolongé, on ne re- L'apportementétait tendu de drap blanc rêlevé

Bureau de Bédaction & Batiment de 44 La Presse, trouvera rien du Montesquiou légendaire et my- par de r,&-,em:galons viôiets et or.
da rue saint-jacques., Boîte du Bureau thique, minou un amant ilélIcat des belles chom, Nous pe e cede Poste Usous qu wagon, construit II

'Induýn-oe, 768. Tiroir du Bureau de Peste s'entourant des'formes de l'art qui répondent le presque un demi-siècle, ferait encore riche figure
mieux à ses rêves, vlvabt dans les somptuosité uyleés comme wagon ûý" 8o rain et pourrait être et-
choisies du mob£ler Empire et du décor japonais, telé à n'importe lequel des expleffl européens ou

UONNEMENTS assez artloteenfin, pour do=erau-ciseleurla ma- américains.UN AN, JU0 6 mois, $1.60 quette en cire dItwi cuivre ornemental et à Gallé soinLes autres wagSS spécieux. Wolg: guère besoin
4MOIS, 11.0o PayabIeý d'ava ne le modèle dltmmeub:e en marqueterle. On recon- d'explications. E va de 6o4- que,'mut dý'Edonard

nattra que c'est là un Héliogabale bien Innocent VII a été fait sans épargne,;. quant à celui Ulis
Au rest4eý sa grande affaire, ce sent ses poèmes, par la Compagnie du Pacifique A la disposition, du

LE COMTE ROBERT DE MONTESQUIOU qu'ilcolupose au hasard et àla faveur de l'inspire- due de Cornwall et York, :ors de son dernier voya-
tionI thais qui se retient tous les une, aux autres ge au Canada, Il a été prome d'un bout à a -par gn lien ténu, mais toujours mosaW." milliers de per-tre du P&y».ýet admiré par des

Le CÉ-084a va.,étre honoré prochainement de. la sonne&
AXATOLZ FrRANCE,

-vti!dte.-cJù çmte Robeft iWMPntefiquioÙ, rePréGen- de II .A-éRLct4mie Française.tant de lune des plus, vI0flký* familles de France,
et Ilup mes: plpw grauds. poètes. Cest vlexp;ica am
t1où '41à bértraiLqui orne, le7 frontispice de notre

ro ,;Portrait emptlunté au fameux RIDENDO
Depule si lonein1>5 lQnýLjjjJ entendent parler,%"Veùt-ca m-Afatenmt, connaître leff traits m(>- Il ne faudrait pu.clue'», &FmPeranto, Saùâ'*ut-êtrqý au Juste ce qui

raux de iIhonu» quen lise, Jarticle suivant que en Tayoux prenne trop

lut aîco a que:queis jours M., Anati,)Ie::A, coeur la charge , de nôtre ami Zozo dans sd pet4ý en rbPiene, nos > lectellrm zO'ti$l «auront gré, cmy-
te revue. iiiiietiée de cette, sein4luel Tout en fe- ons-ýÔnêI de leur donner, à la 'Page 920, nu article.

-FranS,.de rA*ml4mle Française : ý '
eut des airs- de vérité, 4 collaborateur pe, de M.-St Merth sur cetie-l=gt[e internationale

-ce. poète tient' son nom d'une -des quatre baron- gn Ve
nles, de l'Armagnac féodaL Il, «Ort,,de cette bran- peut-être un n tamis de :a cariea- autant que %Ou

ta". M. St Martin et pI11w.qùýM. adepte «e l'Espcx-
ebe affkiée des ]Kontfflulou-Pezeusaci qur pràdul [j nfy ranto, Il en est le zélateur au Câý
-dt, à, la fin du dix-huitième slècl«. et $Ll[i:wumuen- Ce Ma:Ître devra, d'gUleuM, me- rappeler qùl'

cement du 8ët91nený9 ý. pbl' an- a 'Que les Grands qu'on -qitamlne de si près pour n9dR, et nul doute que:IÈ JOulc..Où cette nQnvlellt

thropés, des généraux poètes,, des 14ffli5lateur,0 mettre leurs petits défauts en &aClIe. On ne s'or, langue aura sa ýchaIre dans :'une de nos uulreW-
cupe guère des de t le tés,,clest & lui qu'on, l'offrira. Avons-aôns b4*olU.

bk-nvelI1anteý -Le marquis de léonté$Oiüu siégea a '*Comme ton -nce est Par- 7_

à la e*»tft,ý&nte et y fit preuve de modération et moiide." de dire, après cela,- que sa eMpéte

Dans notre.elècle, la ea"Iure consacre les car-
de 4,Wu»Ypement. Oet eomme d'ép6,e avait des rièree, lm Plus prodj9leinement, rempllee et ne fýjt Ce que 'noue voulong'»ýutôt mettre en lûtalive;

eu matjèýu, de finanm. n était-jet- que devancer, bien oouveut; deis décorationie plua e ýMt I"Jttlité,Qu'il y- auralt.iièür..!,g nation,
tré Qi -e»mpoaiit 'd'airýàbhw emédies. 1,0 conite

durables, p:us enrieuew, et surtout.. plus méri- tout .pour, le Côneeti de l'Instruetion publique,-,
Pierre de tils, moutra, dans deg de l'E44perant6, eÔjm-:.
tempý , dIff [elles, u ne Pa M-b--è, oageffle -_ son petit- logique 1Xý1Lttoug''l t
fils', > ý gélý6MLaprýe avoir été IL EW1nÈIý a- We- A mou oenia,,Is gak« vaut pt 1

cý"t uw do. pum:l" 1, ý,a'.o= .,gram, 91 Ran ù, com"à un Poème en.-VlrRt-qua- Olft le u 4rË #o$J'en fa né Yertai. i. le "41880 Molm lëm ýque,
fre olilLntg,-Molne épique, sans doute, 'que ma pro- "Oro:1t4s, lui att0bueý wloulpre eiw.,eËm et-Inzénus ôcoleiL l'a dimcnoe",Îeutý feule Lbkec l
'd'Im héti" aimant.

-Tý A PROPOS DE fflâMn8ýnou9 que Ilertfeç de MonsIen'r St
un ýpes xoutonuieu patalrsimt,. dane< 1.10tre., Ward" ne passera pas Icaperqu' daý?.1e monde de

"rlemeiitairé.,U*eo une bon.
ne gn«, *výlec,ý'mue_ fine Inte1,Ilgjeýn leurce -qui est e;ooPagre,5 ýWaîrâies eolonnes de 10$$Alb,=.- - r'ulyerse sont
air lm hwanliét, 1ýe Plus etièbre Weùtý eur, P&rS:: à 4à ce lx opéciuvi 4ùl(-m çý3t tqnvénu'. ail wertffl A'tous-ceux qui se 8enttraient: dlgposétý'A.ý2abbé, mitilieé'4e 1 d'apx1,er dea eh privés. t4élIl f&ý1e plus e#fmant, 10*8 Canada, au eoMbatýre le.mouvemm eopémiýýltë au ca"dfLXv tàOntraît lui-m4me, daul@ l'IntImle, mqu-. jk plufi de Uyum, par es, taille, est egî-

ne, retrouve guère dans *a Po- de ' 'Hojy- M. Tarte, r1ý0ité, egt le plus Pe-,
i,ýpQrtai14e que lce

airait;ýdft uo)wmme d'Etat:qül Y«PPTOOa, avons donnée low de Ilmagerte,
1e: ëOleur, phw 1114MI «uë lest Idim& elle celle qu'il a de' "el politi4u».

pas 114pondu très joliment:&., tu on sait la démare le pâril llbmàral, Le fruýWU" ý -nüméin UýmrýnW
PUUÇ&' , l ý.ý0XtA]1t auprès de l'an4 dÉ pi"

qul Iý1 re«Went fav;ott nommé 1= p;0 Altre a la ý41hý 1%aeIîeýt0 e
1wrali qu'y-

avec lui, e belle pnbltoal eýet.ewut dm que je veultè te me d4marcbe d nt de fàyffl" se rmre ýd&

dont, le numéro
rmnuagee avm le des-, nirmique, -doit

mpp#N pas pe« pe t-,Ptll tour 19
#sý quelque manière, d«bv Çû-M wb* -aile ýuWnê,

le= pgMt7ige, dgàg leur dW'ýý 'Ï>=e on 1D>c 1 ýe>_k
cuet - ýjQýdàu4 igm - même je me,' eëub- fameux 001 et, uný'Anelen fil

par ',MO 'i1M1p A*
eÊpTit 

et% Iý01arMft' 

*t dte 
'Aê une

ën qui, 8"-câbwët' 4W - les î
len riear. "bleu, qdJlkgw, dy ýf

t"e je, týàlÀd" de nie tït0i
le, l'â, îaü

ïW v*ný avoir 106, ICO,

uC

-coin -ka' w9m, lLý,

ter"
tertlfte et ail ýWX, V

et, c ,

tri 6irýý_

op llee "« t
tfth lé '40e

P" un,
et'

et M ý,,
A1ý >juin àëtâw

tom &yý4'0 -y'

WW,
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que toile de 1 m. 30 c., ,olt en bonne mesure ca-
NOTE DE LA RMACTION. - Le distingué pLrj3Gnua - -------- nayenne, tout juste 61 pouces, de quoi faire un

go présentement en visite au Cansda-français. est si
peu banal - il ny a quun Bon Irayoux au monde - INTERM4ZZO prélart de chambre de bains.
que 1 ... Album Universel" a cru devoir faire approcher
le maitre, par un de ses artistes et un envoyé OPéclial D'UNE CHAPITRE III.
(tout comme les grands confrères !) avec instructions de
W croquer RUr le vif, et de rensalgner nos lecteurs sur
les- antffldents, tenants et aboutissants du grand compo- BEN TAYOUX POETE - Ca lui vint un jour

alteur français Mi-biographiques même autoblograPhi- Petite rl)ýýavue Illustrée
otip,,-Ie maëstro a poussé le charme de l'accueil Jus, PAR ZOZO. sans efforts. Un beau matin, il se prit à Jeter des

qu'à socorder un interview-mi-humouristiques, les notes alexandrinsi sur la tête des passants, en dépit de

suivantes, nemanQueront pas d'intérêt. :'ordonnance de la poÀce, qui défend de secouer

choses si extraordinaires - mais avec cette gran-
de différence que ce fut dans le grand théâtre de

Bordeaux, dont son père était '.e fournisseur, qu'il
vit les premiers feux du jour. oa vocation se trou-

vait toute marquée. Aussi, dit la chronique borde-

laise : tressaillait-il de joie dans ses langes au son

des clariýnettým, cors angale, violons, contrebaq-

ses; trombones à, coulisses, qui venaient s'accordeË

à l'ombre de son berceau, puisque les Ben Tayeux

demeuraient dans le bâtiment du théâtre. Ce eu-

rieux 'enfant comprenait la musique avant la pa-

ro:e, et ses premiers vagissements furent un mé-

lange toléré de vieux airs de la maison Brandus.

A l'àge decinq mois, il monocordisait des dolgtg

et barytonnait des voix basses, comme Gargantua

quand Il était petit. Un grand-musicien était né

A quatre ans, Ben Taoux jouait du 'piano à, faire

Ben Tayoux a vu le jour sur les bords de ýa 16- quoi que ce soit par :es fenêtres D, plus forte

ndàire G onne, en pieiù Bordeaux,, petite Vlile raison des alexandrini. Mals l'ordonnance étant

près de Toulouse. ýTû1Qt de même, me 'Cflt-On,: le muette à cet égard, Ben Tayoux méridional, sar-

Maître ne e récýame %pu Toul ousain. Né le 141. rasin et entêté, n'en continua pas molks de genre

_,JuJ1'ýét de J'an degrâce 1840 - une année d'abon- d'exercices, qui finit par -lui ouvrir les Portes d'u-

danWextrème, noue rapporte la chr(>wqu- - Il 'ne cartoucherie d'un des départements du Nord.

faut bien constater que le père de :"auteur. de CHAPIýl"LiE IV,
11f1Aýsaee et I& Iorraine" ne Pouvait faire Plus bel-

le offrande, *Or .l'autel de la patrie franÇaiffl. BEN TAYOUX QARTOUCHIBEL : C'est Ilépo-

'ýbën Tayoux èet donc du Midi. mais Il Y a Plus, que la plus fulminante- de sa vie. Ca ne pa" t

WrfdIonxl_ý iloub» d'un Sarrasin. ý0)uI, en 70-71, lore de la guerre; Ben Tayoux fabri-
quait des cartouches pour mitrailler Ss '«mau-

gjýL d0ubýzýp", Ben-,Tayaux il du gang.arabe, dits" Prussiens. C'est a cette patriotlquèýoccu_
même berbère -ýdanR :es vek». De

"taobïe 'ýu1Wppocr&te descend d'ElEeulape par A& ýatlm qu'il, se prit à fredonner "Vous n'aurez pas

raclido, die mtme la 9klèPlogie de Alsace et :a Un fauxmouvernent mu-

trèoé se rêÏ;âee ýüeQu1à ces âfusuimangý, alcal vou:ut.qu'il jetât par distraction son bout de

8ýeul-à, 4e'iaý France, ler son ancètrée1l- Une elrOt- cigare danB-un baril de poudre. Vun coup d'oeil,

te : Tayoui (mot araDe qui àigultie 41ee Yêük d!u- Ben Tayoux réalisa la situation et courut se Pia

ne jolie femnW'), un des lieutenant,% d7Abd'-8:- cer en lieu sùr. Heureusement que le mégottudt

nahmsn, gênerai sarrasin auquel Charles Martel éteint depuis plusieurs heures,, Tout de meýne, il

flanqua une mémorable tripotée en lan 732. C'est- vit la mort de, prés en 70-71, Iorg de la gaerre.

dit dans l'histoire de France, car je n'y «Sis Pas, Pour le physique, voyez :es ll",u-stratiolle. cIcOrl.Pý

ni Bel, Tayoux Mnp,*.U&, tre, surtout celle du centre. Au mOMI : tempéraý

-Mais, J'en revIelle à mon- MoUton, Boit au Chef mentexcessivement calme. Nature froide.- Il n*a
d'expansion quA table, où il.mange, dit-on,&

Urrùf,ýIn Taloux, fait PilSOnÉier Par les tr0UPe«
ce dernlei@ -se, tronfait en beau' grand orchestre. Ses opinions politiques .

préfère la musique à la poésie, le vers à lu prose
Bordeaux près :Toulouse, le Musulman et je crois qu'une rose est plus utile qu'iau chou..."'plot ýê parti le plim ph£ogophlqùe, celai WY PlÉn-,., 1

Sa devise . Comme pour toi ; comme chez toi
tersa tente, prendre: femme - avec un nom aTISSI
ktWMtatif Il demIt avoir dn goût, le Berbère 1 - Poosède-toi. n aurait plu éjouter, aLleUfs corn-,

et faire' couraseu, .$m .ent 00,11chè d'une- nombreuse me au piano.
Signes particl£ier$ À en horreur les plmbé-

ýehes, -pianoteurs et P.18ý1101eueffl de salon, et en

(pb&wffý ement pour "lAlbum 'Jal
hur'e rbets d Bordeaux, même de

r tous Iles ha

TonýOu0e, Cknant ph-W tard. Il Xe rendait c»JA

Supab14ý de musique avec ptém«ta 011 guet.

enc=pogant une g-ronde «Ymphonteý pour

piano. Êën Tafflx êt dans la CeSt
'dont A, ne« ans que Bel, TIYOUYI)remdplacè Par-

ý_-s gloiret attist1quee U la Fratice, 1»Pu
_e quatré'.eý tM bien

ore, sa Vie Partage

dtetInets

'eÉti W,ýi

BEN TAYOUX'UUSIÇMNý , 0 _ que:
ý,ntwr conult tomme Ie compogteur dl

tant scrupuleux, "e profesoeur inwiffle et. Mtion-

neil jemlelopMW -musicale 9mbuýaate.:

d'tu«Wtýr. Jre ue feram que ipMeý1,oe- qtýe deg
1 ýýben- eftý voý1Z trée- #VtOrk4S" ut dé> réPi"ý ceux qui

4»mmldnnçë -de- ile40%, pu ýKue amý t m. r»Vo14t-ý
Pècheur a. la

$Mbe tt'ediréi CUAPURE IL il fntend
meint la débàcle r faIre su pr ty & ý Ut. -

ý- 'MqnAlé= Boa -Teonx B'RP- , , ý __ 1 ý - re 00 M*
lantw. réalet ý,U0n W& Cttrounlicd' Ramoi- dem 'on et d"ner une jecSl è, toÙ@ 1108 $P«t»afn.

&
lotý 1SI sen:enml la balein e&Wt pas miptte-

X -S -prix -d"uls là
'4tait wt Pour tenir 'X e -Pour plus amp1w

M*teldiholie4pati#ý WýýU 1w s dit, «Mndeputile- 'Die, Tjardnoî* seizième f»l-ûme,
mto" elëb6w nýt p=e,1,#*ý une ail mot Ben rpày:"X, :Page -te

Uý v

X
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goûtée irhez -voue, où, parait-il, les Incendies sont
plu£ fréquents qu'ils -ne e smt en Europe. SonLETT13P D'EUROPE foYer est au pétrole et ne dégage ni étincelles ni ýc,

DueerrenmdantaedOW4e'*I'Album Unýver»V'X. LéonZor -fumée, Sur des bons chemins plats, l'automobile
en question fait ses trente mLles à, l'heure.

L Z-]ý7

Faxl,%, 9 janvier. S. B. SoueiLg-Pao-Yd, le nouveau ministre de

ýC'est l'Italie qui est le pays par excelkece des Chiae à Paris, vi ent d'entrer en fonctions cffl

b" masquée ; la France ne vient qu'en deuxiè-

me Heu. UAngleterre ne les connaît guère, ce

quI nýempôche (Welle les réussit -très bien quand

elle se naC-e den donner.
Celui qui a été organisé A, TQndres, voilà une

quinzaine dib jours, au profit des hapltaux, réunis-

-sait toute lýarI9tocratle, et, selon la rumeur publi-

Que, plusieurs, membres de la famille royale qui,

carne &LUS un, iravest]. zaà
Lorenzacèlo Oip lAjeon, C'est..pour elle la jje
préoccupation. de VArL ciest pposqne toujours la
perfection du rôle,, eeRt totijo nts: 1ý1us fflag at-
trait pour le spectateur. - Pen»M dORC alors cé

qu'elle dôit.,Otm dÉÜS qe djjUâeý4e 1793 oùf dans le.
rôle de -Théroigne d,ý Mirecourt ellê,12carne le gê-

Jours-ci, et aprie officiellement: la direction de la nie même de la R,&Výolutjon dalle ce 'queljý ent, de
légation de l'avenue iloche. plus intellectuel.

U, nouveau ministre est un homme de trente
SIX ans§ très instruit, et três ti-avaLleur. , soli père
était, orlglnairle de Rang-Chow, province de Teu&
KU« ; il fut ministre des Finances, puis attaché
auX pergonnes de L'JgmpÀereur et de PImpératrice
doualrièm.

Son file, le ministre actuel, débuta dansla car-
rière pblifique ïeomine secrétaire particulier n

naturcak.ýmÊt, el«aleat portée à la 114te deg. sous- vieux v1cemroi "Wang-wen-Tgao, puis Il. fut attaché
crýpteuria ý $ou* des RQUIÉ meme titre auprès du,Ct-jQ1uý la phùtù«=ýbïe.éw za ealle au. moment, Souellg-Pa(>M...était,,iMdee parilum» de lapi,
où la val" battait GM plebt4

ilautomô wt. roi, eê=ýeI
glais, 3bale un r(à très démocrate d'liumeuri C'est
âlilin ý qw, a vlimt ýle donner IL lAudm.,ùne plompé
à lutendle et mue. yuitum d'ambiCamS aux, hôp,'ý.
tâýU, Nul doute que ces, deux tyt",
4"%lfftc=obnes »e gén6ralisemnt -deus ýlé
eareo« tout'be qWD y a de Plusjomm
pli±0 ,efftuweý.

si J'al blen ebluDrw la
tre mouv'elaent M
pRýë, Dia plutet
wcjat dans yûiýpor%1 xx6ïý

relit-etre

LëÉ fee-es ca
Deluttre, fftsý Pèr", Zâ#Ml

441l jý", 401>ut4 par 1ýý âeq gme, au(Mtw dâte '4â
de

oý dit- les Plus
jim re- -

ün -4étim ý,Éý - ý1ý jftjm pré.
'Jeu&,

1»111 soit ie,,ôemw dmijle ýde Pou:
» vw'ù 1 Pu le sont d'týgè 4

^ieUMfflrý Ma> dette kW=.
en tntI à,

la' >wý àti CRI- tau, i"iwnele-1 1 1 l' _ , 'C1_11ýMl1ýC
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------------ ---------- sous une lof.'uence électfique de moindre énergie
------- que colles produites pour la première fois, ou que

celles qui succèdent à des émissions Inverses. L'a-

La télégraphie et ses plus récents perfectionneMentS balseeDýeiit.dejs touches produit, pour chaque let-
tre, cinq émissions successives dans Ja ligne, à lacuroliloUE SCIElliTIFIqUE 13--, TOUTE ACTUALITÊ
vérité, les touches abaisséffl -envoiont des cou-----------------------

----------A-m-o- -L," positifs et les autres des courants néggatifs.
Weffet total des cinq émissions détermIne 1'lm-

La télégraphie sans fil ou par ondes hertzien- même approchée d'une ligne par un télégraphiste. pression de la lettra télégrapb-iée à lu etation ré-

lies; Innovatieýu si &enationnBile dam le donIRInle NéaDInoinýs, pour utiliser complètement le nombre ceptrice en caractères romains.

des &Ppljlcations de la transmlssim des signaux, d'émissions de courant qu'il est possible de faire Chaque appareil comporte un distributeur cou-

a, dans ces dernières années, accaparé l'attention en une seconde, on Va -partagé entre p,,usieurs té- sistaet en. deux tambours métaliiques qui sont

géuéraýe. La publicité abondante accordée aux légraphistes en Intervalles, de telle >sorte que le doués d'un mouvemfeif de rotation et rapide que

nouveýlesm,,éthodeB qui ont Illustré le nom de conducteur téýégràphiqu-e est mis à, la disposition chaque groupe ealipareil ý*t Introduit trois fois

ýýeu contribué à en grossir Inté- de l'appareil du télégraphiste pendant une trac- par seconde dans le circuit deligne ; un opérateurMarconi n'a P&S 1
,e pTocédé compor- tion de seconde, et qu'il lui este

et, Dans Bon essence 1 - r , une pause peu- peut, par conséquent, tMUSMettre trois lettres OU

te des éléments d'i-nflilL>Uce si Inystêrieusequ'il ne dant les. autres, fractions de la seconde qui lui per- trois signes par seconde. Le rendement théorique
a

pouvait manquer d!avoiT une -emprise grande sur mette de préperer le signe suiv Et. Cest le sys- total du quadruplex Baudot Wélève -à 43,200 let-

le publie, On. oubliait les 6ervices rendue par le* tème d e télé-graphie multiple réciproque, dans le- tres ou 7,200 mots par -seconde.

!système de télégraphie dont 'les fille courent le quel on utilise les instants où, plusieurs appareils Chacune des quatný manipulations d'un poste
transmetteurs intro- Row.land, tel que le montre la.figure 1, copsiste en

duits dans le même cir- un c'1avJer analogue à celui de la machine &.écrire
cuit à une station, sont Remington. Par. l'abaissement d'une touche, le
inactifs. Les transmis- transmetteur constitue automatiquement la colu

sions font multip7es et à binaisou.nécessaire des émissions de co-arants,; le

combinaison -de signaux travail du télégraphiste comparé à celulque réeý:a-

élémentaires. nie la manipulation du Baudot est singulièrement

Sur ce principe repose allégé. Son service exige à, peine la quantité de

le,_ télégzaphe Imprimeur travail néeefflaire à la manoeuvre d'une maelline
quadrupl'ex de Baudot, à, éwcrire, il peut être accompli, par des dames,
qui permet la trac - comme l'indique la figure 2. Le.c urant de trans-

21on simu:tanée de qua- mission -est emprunté à, un petit alternateur zon-

tre dépêches . sur un trairenient, aux autres systèmes de télégraphes
même fil. Imprialture qui font usae du courant '4ýùiltJnu.

Salis doute. le service Cý-s courants alternatif lista m
_s ý sE:onneiit co m ent

de l'appareil réclame un le fil de ligue, Ils. servent - non seulement à w
employé adroit et at- transmission." messages, ipais.eawre alu main-
tentif. Un penchant à la tien du synchronisme, des appareils -correspoli-
noncliaauce ou à la pa- dant».

n8se est Incompatible Chaque signe est le résultat, d'unQ combinaison
avec la Ànanlpulation de de ý onze demi-péhodefl du courant ýsltéM,ýttif. for-,
cet appareil, car il obli- mé de ý telle, façon que .chaque ;.fois ux

lig. l._TmnýsmetteUr di tél4graPhB Or,ýple Rowland ge l'emPlOY6 à tmvalLer riodeïs ondulatoires -ne se succédant p" tniràêdia--
-suivant Pall ure ement, sont, supprimées par les touchee ataIssées

S, ýde nos routes, rattachés du dist-r14nteuri Cepondant, le service du sietè- du manipulateur. Au poste récepteur, les combt-

gx. Pfrfeetionnements, me illentragae aucunement une tension nerveuse naisDii&,de courants sant.trunemises à onze reýajs

auXL al"reýl'% et qui, au,.mêine , moment, actionnent le dlsp-asitif
Da1W7ý la Section am4lricallie de l'Exposition de d'impression de YappareL récepteur dans lequel-

ln un appareil qýgil.Aeinblalt. dépasser -le *e trouve la lettre télégraphiée, justement dans la,cer tre rýkde -udot quadruplex. U positionrendement obtenu avec le Ba d'imprésellon. Le récepteur imprime là
est de Pluventlon du, physicien HeUrY A. RO'Wland,' Message, 'non piw sur I!étroite. bande de papier,

PremIfi a ýéjl et le p 1 iý ig de tous morý récemment, autrefole professeur à 5£'unive r- iieuelle des têlégraDhes lmprîmeure,, mals -Comme

l8ý2 par Samuel MOMO., Il ne -lut sité,John 1-10-pkins, de Baltimore. liés essais Ins- la machine à, écrire, sur une feuire de, papier-,4,,al,
"tJ4 ýý :yers 1837, Sa Silstruction titiiés avec l'année. précAlont lýeXpq- 'tout simplement, peut eerývIr de formùleA,7.nre ue 4-aid

''eti Îj elleý--tro-wagn4tique du courant sltion par les É-ottà 4Iýý vée. Veimlnatlan du collage de l'étroite bande:

$OU rendement peut, amer Jusqu'à graphes d Allemagne

PO_ avec Pemploi a-ctue eWqut »ù- (jurýlâ ligne, B-erllu-Ham-

furý-nt tellement
et QU..r4wpýeers boM

lige e -à-dire dies aWarOig el$

si ýa 1 aux e jýt la, r&pép#dn d'ePýt du prix 'eeaclàat

Y perçoitles 6:,eýý4 des sppareils. lad

t nrtg par alariûaturë deý Jalulitratioil -décida d'6-o ru
ýXÊpeP t éur4r quiper 1e8ý deux-

"'4e d
.........................

ý6Qrî pouvait satiddre de

nu. J'eë constr1;ýý-:.

1 qnï5o, iétnlle etýý J& cýtJoja Le elmùmé 91>Wland,

ielgeo nt, teW»1ý pour ýa con= Quus

la d4ggn&tiou dloctu--

M môme temps

Lc problème fût trausmlàeicîý, 91%hul,

44ýS4 rd Hugbkoi l'luventeur du mIcroý . tàZý6e. tte huit ýMeMgeR

de Osolil télégmPhe fili- «Ur . _Unýý MUlý fn e*tte.:

-deur ýPÔ«tea; e-e"-dhe

et
allant-de qugfrede£e un

qýrWtrý-- ldaiW la dîfeëdôU

ýnVg11es fo1iýtJe télé-

e PaPý« 12*me-' est de. "jqýM

mots, à 1 hewe, > nue allaDe modérée et istO: SUr- de papier ée traduit par tao 4qjxlm e deil peut wéléve. ýe et unè:-èimpùfimtion despootea, menege des opérateurs uffl. opératrolw." jýOstýq de
eat

t 91ýý' oes rendements A, ýAPrè» eèe rendeméate éxtiiwrànair« OtëùùEý.
ý,*;2M Setw vu Iffl fflt,ýUM: on " t tenté de fre qùé les tes u11MI d

swïs fii "Omz-,Ul- il ont iicffit't Il U!en. eu. rien.
, WjâýéW ln,-M* J%. rheureI 'tiom,ýnt méme, des emam Aout Instituée à_eýýë t 4iéýý ý"Lù 

Baudot Oe CMm RU 8,'Ve@'UU'téll6gmP

et lie rRýf e conemit palr le pro-
Mýft1j tiùi&es. I;a le " go f«Mëur Murrae, et, bientôt ç%L expérImentem, I&

,ette'jà lettre A, ý'pax «eniple, la pre- tran=-ettra einiultailé"Ut. 2î, Sffluffl
re T, la fIL:

e ýe 41gg.9t., ýClnl:1»1èm e ý touchffl

PýýW La

d ýwji Orw, êm1«Wý dé ý cou - ideý,j Lýw ýý 1
et qnt

L« Peix" nabsentoomme le iemwel--ôn ýê
le W4UýO peut ni us appeler ni zm

71,
W jjjj

Jl
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EN )ESPAGNE
1EX40UIRSION DANS UN PAYS PLEIN D'ACTUALITÉ

--------------------------- --- ------------

1 Teola év"eizients ýv1,euneiit,, coup sur co e- d'ap- tectes nýoat eu (rautre mérite que d'élever des
pWeT PattentIon publique ;sur l'Espagne : Tarres- cQiietractions énormes fRala-at aux regards une
tatlon. " Humbert; à Madrid, la mort de Sagasta lourde majeeté. Par compcitisation, les trésors
et l'attentat contre la vie kAphon&e ?111. C'est d'art que poasMe Madrid sont inestimables. Son
plus qu'il n!en faut pour, qiie 1--4ýbuin U-niverae' musée de tal)leaux est l'un des pýus riches du
inclue ce pays daue isoh Tour du Monde. monde entier . ceat une cor eetion de chefs-

Au premier abord, Il semblerait que Madrid est d'oeuvre. Ou y compte par dizaines et par cin-
du nombre de ces capItalw dont ý'-exIsténce têt quantaines d'admirables toiles eignées des nomts
due surtout au caprice. -et qui, el. elles navaient de Vélasquez, Murilro, Ribera, Zurbamn, Titien,
été la résidonce d'une cour, aeraient onèse, ý Raphaël, Durer, Vaia DyQà, Rubens.
téeg de petites 'Vilkas sans - graude importance. Madrid est une uutre Florence, sinon par, ý,on at-
Sama fleuve qui puisque le Manzanarès mosphère d'art et de poéele, du moins par sa pro-
est un ê1mple torrent aux eaux eoudaines d'hiver d1gieuse richesse en oeuvres des ýrands, maitres.

de printemps, peu favorisée par le climat et la Imniediati-ment en dehors de1ý promenades, le
natuxe du 6ctý Madrid offrait certainement -moins Prado, '-e Buen Retiro, s'étenaent des campagnes
«avante4ffl Que Ttylède, la vieille eltê romaine et peu fertiles et faiblement peuplôS;, "la ville est
vie.jgothé_; _mais une fois qa'elle eut êt6 choisie ceinte de feu," dit un proverbe qui fait al7usion

IÏ Comm eapitaZe, eMe ne pouvait matiquer d'acquýb- aux cailloux sCiceux. qui pargèment lee champs, i
1; rljr>pm à peu la ménie au point de. déis alentour& Ces espaces sont fort triotes A, par-

yi-le du cý e114ée et de lundu,*trie. cotrIr pour les voyageure qui ne...vont pu vieter,
En effet, Madrid jouit, gr&ce à sa position oeu- Soit Aranjuez et effl admirables Jâlidlais, que..,bai-.

traie, d'une préëný1nenS natmeiie sur toutes 1,ffl
autres villes d'Espagne située en dehors du haut
ba"n du, Tage. Uffl du GueLdalherP

A l'époque romaine, Toïède, dont la. pogitlon
Wen pes moina Sntra;e que celle de MadrId, de- de a fts eaigi abondantes, la ýrlcbesse de ses. Cam-,
-vint le guýs'ad carrefour dgeri>uteo4 la place d'az- pagneff ; 11ueývaiý -Gâd1zý Maýaga,.' 41mgr-a ont,

ôô4an:, Ù la, MéditerrÏanée; G1,ý:
principale de 1Sspfý9ne-et le trésor o6nérai leurg ports sûr "0 0

ôû venoient lm pxüiwtg d« mines av=t, d'être bra ltaý à goijtseïCme ý entrc, ýa -deux merâý -D'a u-
expédiés en ltaLie. ý Pourtant, IL cette t.pffleý YIDs- MdIU4 -inip-ortantw pour -le comme rce,
pagne 1i14J4ýdt encSe:4uýuae colôU1Eý,et P4ttMýpit mais jaàe d'une trèis 'grande, valLÜr stiatégiýýP197"

de Ronie impériale avait pour COM06qumôe.de dé- Aùteque-raý ý R enda, snrve1à::ýnt »e- iroutoe Ài
0entre de > ýJe metteut- 1oeý VftLý&--s dû en

vew ýe& bord$ " la'Médliý,-rrguée. DM Qu'elle,'Oe iâ
lcéli)bre par- Zw.e,ý-, jut d 1tJýenient, dêtacb4e de Roine, l'Égpagne,

-Pbm dO chomhe% MU niMeu naturel, le trouva 'esý criiEi du jour où léé ai%,

dane la Y114o de Tolé" . creut lil Quo se, t1uýent les méew ý-dè F,-rdlnand et ç1'1ýàbel1,o enirêreut dané
éxiellee et que eéwbat. le:vêuratr dJr.%ýe&ùt de 'm=Ë,: est bien inf0àe1]ýe ýù -ée qu'eille lut

qùe s'instarèrent 1,M Mal Le PA1p, ýF,"m:de, 4wild onplta:le ý de toyilime pëndant:îzýà
Pendant (le=:Xguts affl, Tolède, lit deuxeièolým, ARI-e eut juzqii'â 801xante- mille

ItSpitale XqUgkýý eb, politique Ou Toysuijle sono peuplées de 4,00,000 liabitaDte, &
lEÉpagnW» lut tombée. les beaux jours de CoýtaotLe, la ýet6

au pouvoir dée Mauree,. toutle. reete du payJý jua. la plus Ind uÈtr16ust,-ýý »I,» eee -de
u% et bleu vim 4e 1-4,

"avec '0neý AéÇfüàïýýt; âwýest éuce1ý par
at;,,Mgdrjd,ýýEL longteinju, dhvtmifo& touteg- eýa "fflation, :u ê1xý1èînë, mais,

-bitanta, que
tm d- 1w Péniusffle Ibérique pâ r son dans le nembre de eis ha dé MiAlheu-

tf , au" bleu que'par son tre-eal lu-, reux âëgue-n1ý&: vivant aVlèû,llýo- pom'oeaux. eu de,
X, 4 -ut c'uminerde ene ý--st h1deuses taulères Que de maoui*o bilà1il

«foe b4u au4ffloiW de ToWeý de 6é«,0ý de où rtu r"eqni1fatý xýs débrs
ýpi>ux la beàutà,déa mmuuKcýitf. ' De- pâlais ! Dai3z le voIsLuage imnifflat du faubourg

pAý wMJè -c0ý é de: s'agrandir, kWii'a'eu -de l'Albalcin, auoien wOe, des tugi-ËI18 dë'Baý
toute un ut de alla,que, des, AÉ41à die 904k'A, è d'in

Zee anb, 1- ýu*ËL m4m4-peur,
creu6ées U«us la pierre

1M'ýCe Llà'efft Une ýk- pJttopreýW
de -,Qiinta«e, la vFle
tuein édifice d-e »U. 1

e stmt Du ma=eigýýé
gn4 -p«reme:iý4ý du TiAý -soit ttmine des ieut 4,

dans 50u, ala
i fice ",4ê

weher% I,àmdmmge ý éd et eû mai:004e
par rhý!Ippe il et --gardé du Êýýë ambe

se ýde Teuqués kour einpUI7 ýtGuý a tý,clmetière, soit tt-,ýTe lýý par lee-
eûtem -lei ý2ye1î4 - Pei qui É-Nèw,ýut de 1aý ville, 'dee, ni

ais 4eýp1aIggenCe
de-I& WWý de GudKîalu- encore de'là Ig

Ces rée ' Oçii'ir 1 eu. "roi
-adrId 117eau, PUT

eSé ýsi» raèrëe ' Co

449muce,«* 64céee fentakeo et la gla0e ý,àe7,0e% ta- ýT iv 7; es "Wor.ý

blUë, _bD, pe't'"t ý,ýüëM àý la ci té Otwtr--, b no# *âe,

00 avoe;', 10
que "t PAnaalouWe, en-SMpaý db14

u »ýý t être, 181 ifs- mémSs
Ugl", -elle ý àý 'Pmr- -Iffll

turV àýW 1tau ýgr la, éloire et'ix beauté de 4

Dr", déIpe Aë,
Aý dans reeeýt ýk«

qiýe,

es Zsý

4me iïW ýuw de, i,4;t

4lt î«J

î 1

-'Xlii

î
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"Dans un pays comme le nôtre, où la diversité
---------- ------------------ des sentiments religieux et matériels est ai graU-

de, où les Intérêts personnels jouent un si grand

L9HONORABLE M. L. 0. DAVID rôle, gouverner honnêtement est chose diffIcile.
E faut p:us de talent pour réussir en s'adressant

lh,ýInie duJOUT dans le monde politique à, Montréal aux bons instincts de l'homme qu'en faisant aplel
- - - - - - - - - - - à ses mauvaises passions, en exploitant ses pr&

- - - - - - - - - 04*4yvw jugés. On n'est plus au temps des Lafontaine et
des Baldwin . temps héroïques où lesgrande pria-

ent au sur un système de wncessions mutuelles, male il elpes de liberté dominalent tous les autres senti-
1q. L. 0. David va être élevé ince9$alum

Pest déjà, ; de :A ce titré d"Illonora- De faut pas que les sacrif-Lices soient toujours du mentsq où l'on sava-it descendre du pouvoir -avec
Sénat, 6T 'ne ici par antieipation. même côté, il faut prendre gaxile d'habituer les autant de dignité qu'en y montait, où l'on gavait
ble" dont nous le saluons

t delul ,,Homme du JO-Ur, c 1 est que adversaires à croire que nous finirons toujours se démettre p-'utôt que de se soumettre à, ce -que
Mais ce qui fai as - de Snes Par céder. Un peupý,e dont les chefs balsent coins- la conscience et l'honneur
son (nom est dns toutes les bouche 

réprouvaient. Les

du 'Moin-s qui Parlent la Sagesse libéra7e - comme tR'umlent l'es mains qui les frappent et qui, lui- moeum publiques sont bien tombées, l'argmt, l'lu-

iltique du nouvel Orga- même, baisse la tète devant toutes :es humilia- illigule et le préjuge ont, à notre époque, plut
&vaiit être --o MreetP-ur PO se donner A, bons, -ne peut espérer de faire respecter son no-in, d'empire sur les hommes que es principes. . .
ne que Sir Wilfrid Laurier sa foi, sa laingue et es droits par :es races éuergi- "Qu'on dise au clergé" certaines vérités, qu1oý
Montréal.

m,,,iu-r L. 0-' David Pourra Ques 'et eutreP antes comme celles au miiieu ni dénonce des abus dangereux pour son lnfluen-
comme ën religion, qu'on lui suggère des

ervicea signalée à son pays., Que de desquelles nous v1vons. Un peuple qu'on ne craint Ce et funestes à la
rendre des s journaliste 1 Est-il, pas est un peuple condamné à l'insignifiance. Ces réformes devenues nécessaires pu point de vue
plus précieux elwor-e COMMe -eux dernières remarques s'appliquent à, nos hommes religieux et national, c'est un droit, un devoir mè-
ffl effet, u.rn hom .. . ponr aa direction politiques des deux partis . . . . . . . . . me. Mats il faut que, dans les discussions suffli-
que . lui les 'quan'tés nécessalTee, "Il n'y a pas d'excuse acceptabýe pour ce'ul qui, tées par ces deiciates questions, on n'oublie jû.-d'un Journal ý d'éducation Politique 'commegrand organe du parti Il- pouviant servir, illustrer même son pays, son nom mais le re9pect du au clergé et au principe sacré

aTaît-iý, le nouvel
doit Plâtre, p 'e, refuse de vivr,- et de travailler. qu'il représente. Réformer dans Certain» c" »eý

1 . 1 '41,!ii et sa famiL

Xonsleulr David -est liniverR,-r'emýeut cOn- Ceux-là, ne sont pas de véritab_'es grands ifommes rait un mérite ; détruire, un crime. Par quoi
. L pour el' patriotisme ardent, son qui, parcourant un chemin semé de lJeuris, s'arrè- remplacerait-on, l'influence du cýergé qui constitue

ne au 'canade es, la Chaleur de sa te nt et s
se d,ýcobragýeiÎt -aux premières épine qu'ils notre prineba.e force nationale et Pautorité d'une

espet de recherches, hietorIqu' Ion de trouvent. . . ... . . reýWon- qui est,- pour l'Indl-vldu'de Ison st3r:e,

Ses ýýments, 1,affabllité deson Ca-, pour les sociétés, le seul foude.

ý11oue soit permis de 
ment de tout progrès, de toute gran..

Côté, trop 
deur ? .. . . . . . . . . . . ...

en 'unité"-' un 1Mettre ici "Le mérite d un homme est d'être
14 sCuvËýnt mýcénnu chez lu,! de son es-

f ý pourtant Plus religieux ou patriote, en dépit dos lm-
prit, côté qui devrai
que t'mt aUtr,ý) étr,ý'apprécié chez le justices et des déboirt4a, de, cougervër

41lruýctî,,ur PýQUt tque &,ha grand' jour-_ sa foi et sou patriotisme au sein des

nal vbùicD,$ PfLe-er de sa Qua- , éprouves, de faire son devoir,.
t4 de phi- 

"Il n'y a pas un pays 
au

pen6eur, de sa quau onde où

orté ù planer au-des- il moit si difficile de gouverner qiýe
lo$Ophe, qui le p
sus des petites misères de la vie InR- le Canada, car, à, tout moment, l'hom-

'tioùale, pour en mieuxsaisir I'oÊen- me pOýlfûque est obllg&, pour ne pas

mestll%-r 1 a poeéè-et-,en for-, se rendre lml)oMible, de se, taire:

Vole!, re- quand Il voudmlt ýer, et de rester
eiiler le%;ýense'%îlemeUts-

%-l', Ces dans un JeUI de ses livres, tras- quand il voudrait agir.

M nW,, pluls de peu- Obligé de satisfaire trois ou quatre
i. nationalités qui guettent to

sý,Pq, qu'ill n'en f4u t pÇUT ý lalre de ý:uI utps ses
Jenàont dang paroles, éplent tous sffl actes, un

Jhoedé -le- -la 1 PLoÏydq-u"l 0rd1n4tf mot, un seul mot peut le perdre.

dR11ýs celui de la soCi4Jý et dé 1;homme d'Etqt qui., durant une 10,11,
que, trouve moyeu,,

ationale la plue élevée. gue carrière politi
sans avoir reC0111W à Fh.ýý@Ée et.

ýQuOU ýaIt les 1dée sans ment-Ir à, ses 'convieu
_k4 qu'on voudra 9n@ý de mé-

sur ios Tý6voi 1 Ütiops, qu!0n'-soit iLe de nager toutes ces. suaeePtlblJJtés, ietotl
k1l,

buMa4ùrate Patriote , J'ý est un, paà un homme oidtniure.
."La, pauvreté de ýa' plupUrt de

fait qu'on ne devrait pAsnier, au e-j,ý

que iuAvurre«dm de h-ommes publies est une - sollrS do.41 lutte tentations uaud. ilsgers et, de
a 4t,ý la ton Séquence 1ýnR QI

eriýeuqê, d'un à, se Contenter
nobl peue 4ý vivreComme -VIVA

JýW ý q0utIýAaute ýûS et patrlottq lent les ýe
lu% 

.
qtrýctem'ent 5Ï f,ýUýa Affl Mortu,1 .eo

papilleau. 
Ils

se r6- e',
le dmit d ont nPm lee hk)tàmý»

dans Q,ýt "en face de béWoine

À On _1ýedtt ýVfflM1tre toue les 0-réaueiere lacharnés,, ne M croient p»
1 iàtt4s, eûu4ÈMù&,ue4 au poliul

1 , 7î J ck, )àïý. et raiseu échialiee. de emice« , minastklf£o ou
rc',est pour

tout, et pârýIt c'est pour, ýéî él!eCt,ài>n% iQaa
la, peeQ Cet faclle" QU

dre Ilint&,«
Ja,,ý -- - &Tee

4M 'pre 1 011 ul es te19.
Pa- C'est ýe réau

Ion peut 0, D ivm i1uýt1tutiô, Dera«que$. Ceux
e$UMûb" de g J«ý LAPJIMS ET LAVIDRO'N]D,, ýGW des mea Ontarw) Pi ont lut

'È dans mella ont nue EM reuponm,

ýU lmMe, on lue ]:ellt 11Jeý sa alrëlke dangerm*e A, un bilité 4vant Dieu et dýYant lee hov=)ýg.' Xk& seau-
"de la gIO1reý lee RppýaudIfflýýetý 

dullea révôlée,

koliièoïe e ý1eurJi inotilm, et" àg« bù r&mOùý U8 Sm.zii <Mt. vmtýI,- ý gnd*ment 1 Il1,ý . i I& ren6ramée exérew--nt tant lez liot mi ýem- h-umJIM, eàifi*qlms et

ne'bMvies gens, 1nix sur 'I-eouoCM "Qu,.e> ý Offr4_1 ai2 j42ýune aUàdleilsfranCaM. enuemig en ont ffl desils"op, W
de vue de 'îQMýý àe, *Im4t sent-el ýfadýes, sl r&p&lles et si eokileueïonà et des toml)ar»lems eruerej

dit pour uom-
4beat* règles de "" Utteffltit 'eob1ý*r-és à, 'cieux, d'uDý,- ý-rOfeselon tI'é foi et ýb*t1* I«trlotlgme. il y 9, là une r«Orme

andeý des-lann600 d7un travail et '1MMnewýo wre
ýpM le Une réforme dmè tou les

0O11r0(ý au mi- 9muda esprits Jet coeurg qul'.jtll
r."4 de tout un peuple et'Éent à, Plio-uneur de 10, retgtul, et de tt. pattle, e

_eu 8eýoué deg fwbAý4 de -là glôlrë, eot SI Êgrâ&ble 1 On n,,eýt- riavenii-de la à i
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------- ------- --- -- teur, brisant Foeuf quelque peu, l'aplatit légère---------- ment et le iléPosa dans la position voulue.
Ah ! c'est bien simple, alors", dit le contra-L'ESPERANTO dicteur.

Article spécJal de M. Albert St-Martin sur lilttlité de cetteMmLvelle langue, écrit spécialement pour L'histoire se répète. A.rAibum Universel Lorsque le docteur 1ý Zamenh f, de Varsovie,
- - - - - - - - - - - - - - - - soumit qu'il serait Judicieux d'aKlopter une langueý

Internationale, cette suggestion reçut l«pproba-

Cul demandait ù Frank- "moi-as, la trýductIon fut mauvaise : le texte pas- tion générale il est assez'diffIcile de conce-

lin : "A quoi eervent les "" Par FaLemand me revint défiguré. Je fis -a voir qu'i: pût en être autremEnt.

"ballons Y, "A Quoi-, "même expérience sur l'anglais ; la traduction fut Mal.% tout en étant d'accord sur ','à-propou d'a-

répondit-il, -,Sert l'en- "médiocre. Je lis enfin traduire toujours ce né- voir une langue internationale, on était également
"fant qui vient de naî- "me texte Eta Esperanto, et ensuite de l'Esperanto d'accord pour mie pas s'accorder sur le choix de

tre ï "de nouveau en cranCais. De traducteur Le ,,s- cette langue. Le chauvinisme, le jingoleme 'Veil-

-sept ails, "peranto en filançais fut un habitant d'Odessa, qui lalent, et chacun s'efforçait de faire adopter sonSi, il y a dix 
a 

par ceon eût demandé aux 2écrit pas ýle français, mais le lit seulement d n-s, propre idiome, espérant dominer les autres

premiers espérantistes à "lm revues ec-entiûqups. Maýgr6 cette (ýireoiLstau- moyeu - on devait bien el'imaginer pourtant que

quoi sert 2Esperanto, "cle très dê-i-avorabe, la traduction doilLi,&-- par cl que l'on refusait IL autrui, les autre8 ne noue

ces messieurs eussent 'l'Esperanlo fut EXGELLENR et de BEAU- 1 'a ccorderailent pas.

"Je propose", dit le docteur, ",I'àdop4m eunepù donner la même ré- '-'COUP ýa MEliIE-URE des trow."
PQnse , mais aujour- Etes-vous poète ou musicien ? Nule langue au angue neutre,, pour servir de raMement entre

"les Individus de race b:aache ; cette langue de-.d'hui, les choses Mt monde, si ce n'est peut-ëtre la langue murpe io-
vaut être apprIse "su'bsidiairement", en outre, enbien changé, et il est uiennt,ý ut 6e prete a" bien à.la musique ou à ý1

bien us r&tl0neý de se la poésie que 1'lýBperanto ; ýe n'excepte pas,, même sus, comme langue addîtionnelle.icýu oupplémeil-Pl 
taire à lu langue materneJe de chacutt, 0ë véhi-demander à, Qui la langue Italienne.
cule dee la pensée humaine n'étant l'apanage d'au-ranto n'est-il pas' utlle? Aylpz-vous de la difficulté à vous Instruire et dé- cun peuple en particulier, ne pourrait porter om,_PhoWglàphie î,ýp0set1,av«gne En effet,' êtes-vclls girez-vous augmenter vos ecieiitifi-
brage aux autres -et pourrait devenir la languerçant Grâce. e I'Bop-erýLuto, le inarché ques, sans' beauéouede treubý.e ? La ýanguecomme 

in- seconde auprès de tous." - I2id6eý nat-universel. voilà eàt ouvert, 'vous pouvez âdtê»er termédiaire étant un système scientilique, est In-
ment, fut trouvée..exceEentýe.circulaires aux, ImporthtleurS 'et exportateuM comparablement plus facile quQ les idiomes natu- Seu-ernent, dIrcet quelques perocunels, 81 OUde tOU6 les pays, et vous êtes &ùr d!êfre wmPri8 ; r,-ýs ou de hasard. 'Gu entend souvent dire que dopte pas une langue nationde,, Il faudra déeQîýdéecette elef;SmnleMale est ainsi ageu (Ille 'étude de lais est- facile; eh bien, il faut un vrir une langue ertitWeoe, et alors lex 191101en -peut »e faire, comprendre immédiatement, par travail plus pýnibIe, une dépense de foreffl intel-

c'e-st-â--dire les Persdlm!eo douées-de la scienceé8rit meme. par Une I)eTISCmue ne sachant Pas Cet- lectuelles p.'ue considérable un effort PLUS long et
i-afuft - elamèriýmËt D qui mieux mieux qu'il étaitte langue, Il 4lâffit Pour' cela d'inclure dans Sa pUS 8oUten pour apprendre »eulement Impossible de créer, de fabriquer une lamgue arti-lettre un. mwuwu:e vocabulaire. tion et la'formalltion du p.urle. expérience &'Até tqmtée,,à maintes re-maison Deerint, compagnie américlüne fa- giais, que pour apprendretoute. la theorie de la prises et ýamÏj,9 on ,n'a p1ýýréîuê,8Ir. Donýc, on nebjýcsate: IlInstrumonils aratoires, ayant -mie dans jangue auxiliaire; ét, une, foie cette théorie appri-

rmInant par e réusalrË. jamaig.un'à 1 -Mmonoe se te es -se, i3haque vocatCe -1 ou raci#e de, mot que vousý Ùt::ýbîlen, devinermoto koreUoIldaÉ Emperantell, rteuti-Il y a vous azgîml"ez" vous donne âüta,ýt: de eonnalosan-une c»wmanîýe de $3,600, cl uver
-a go ces 'linguistiques (lue. si -Vous apprenlezdeux cents co>p,0ýser créer;. fftln1ý f

«Impmtê, expr"sion, un-eý ýý e éO -ne' Il
noml de Zeraska, Rilfflle. Cette mai$09. aBlém- niolt» dans n mporte Quel idiome.

ni artifluielle < 7"1
gaine, avec 1,Plsperanto, va bientôt WinIsteller défi- nteevouâ:un pauvre ouvrier désirant vous Inýý

e a Personne. neý put, rýépondre, Nataýe1kmént, c'4ý_ýnjfjvýý Russie elle Vifflt de jsÙppýaÙt6Ë truIre ? Vous savez -fort bien ýque vous mourrez à, tait 1mpcss1b,1eý, clisait-en.en, triche toujours grâS à l'Espe- la peinte avsmt,48 savoir parler -et écrire correctý-. "Laýpreuve que c'est ýe,, ditrau ce et, pe»dant 06'templâ, noue-. 110118 regar- ment uue'langue dite nâturleýle q-Delcoaque, sur-
"teur, "la voici . Je vous présente Ydons, W tout vous, prô1éta1re,,,ýQui. iliLval,ýez

Po-Ur mieux dire, noue appren 
ement ýûIci commeut ýe procède. Je ne,çr,ýe atilatu draugmenter la, pwemnobe: lnàl)érlo-- et qui'navez que quelques ]heures à dévituer à ilé-

ment rien. Je parle très bien lei; 16 ',angueigliste. tude. TQùteý personne d'instruction £doyenne qui Àp-us mc*nnues de l',Murope,:Jâ ocmairs, les rlériteà'.chrOnIqueur, Purnaliste 'Éaerlfiei*a, pendant quelques mois, ges heures de ýeet je,,,5 -egl)mnto, vous obtenez :des. obr- défauts de eellým-ci, je jeur emprulite tout
loisir & YES 'ntruite quýw e,'M cp'-ellee out de beau, de bien, je ben,dants, journaetee ou lautré#, dans toI les -a pý11part de. aes co1nPat2l 1oteýq; car, alom C&Ite -et je l&ur laigé à

W voue donnet des reixelel Peraonne cceanaitir& parfaitem-ent bien une langue, , cýui d,,4.vlcleux, ide palliere, lu'e rI«jçiîleý de dJffîefýil p«rucli:IeTs, deo histoillettés, dM aeg« et combien de .glem. %réputés instruits, 'peuvent en "le et de travers., Voilà."Çrî de moears, de coutumes, vous slayez Pré- cure autant
-quels "nt léal' faits lee. plus ýimportants, "Ah ! eeet bleu simple, alors",Airent les con-Fajt-es-vbus::Pia, e aél'hdmauim Tout oe.qui tradIcteurg.Ils quat je» mouvements poutýqueë 1-es Pluil S& inteoRw l'humanité voue intéresse. Rappelez- Eh! oui, c'estbien sidýffie,,ailssîl:: :el queque ý1R#ont' leg epwoýus, leg croyan-ce*ý Re- vous que, la eiiëratou a«ueýIc dest qu'une dent Ioeuf de Cristophe Cî5_'0ýâ1bede toutes les latl9el.et les teadÊuces PÔPU duià Zengrenap de ý-a*doceefflloü des g6némtio.U, Aussi, le besultat de ce protêdà 81 "'Almoel (Mtceëcmônbeur -de timbres, de cartee toufi.pg emrw quý 1,Eýqwrantu est bleu moille artifIcfelý Que le*dë ýp;hGj0gr&phIee, de eýljndrëé pi bogra, de, vos &eYý:ud vers le prwý,èe de fa langues âafitlonflle&;ý a jee %Qns qui composent-4$bk4yW«, de piboeo, de monnaie OÜ d'obiJeta dë elque Yoim b4uéfMez de toujee la %ngue lateraatloaale sont Uniquement sons(lertee, EttLeun:autm fflyeu. Iee toutes lés aiteorattou» pFodul- rýaturew -- Ceg& in , ceux 'commune à" toeeun'champ tes 'be ýY0« PrMé0elsseurs Mpweý'Vous quf-u b:a-airemom-eut'où le yoya- rÉc<tUtajý iiEýe fruits des, arbilet que d'&utms»àib 

_Ot,,Mlee, puisque l'écriture ost-j àun vinage, il entre êuterroin eBnîý voiloavez coet=tý6 une dette; que
ýMr, bien celuil ee Èoü ex, que. ýoait effl >tuiâ;- t

Stte deotte, vois tw- Pouvez I'acýQuIttër ici-u'en cüit, eans faire de faute à moî -que leýý_bowrgwpëmnte, voulg tété$ jaý,pmturu- 1 trIbualiit de Certes, l'a- turej niait été: rWIé Préalablemffl, VL- 4,tlW pil;oo étranger, où Il Permettant aux hffmaýw. de u autre langue.à; 1ýAXr1v1iw -du train, ou 'de"paqýtý_ ýée, en se, leff uns :es autree a,- ýe,,,5-ajt que iYailleurs, ut un toilu* avez r, race ýaýbe tout entière, et si quand ol de tutu$,t-4uiltteue pour lui eoeha1tefý1fi voue fa ites partie de, la race .bla acbýI voli»,miýme
et, m profiterez comu» les autrEs.Igi, bë> la-tëratui-é, 'almez-Y la 1ALA Pfflp.4(;AýDRIG »Z L"MSPZRANTÔ.

-Ulýjow, daiiÈ ui ',banquet, Je droffl, rua 9ouvernemeneý,ý1
dit, en Colomb' une commissifflle 18 phrased bIiuýiÉmple. en clu- $Ur cette ý4uë»tion duý«gt t«Uement «

'!bute Wnl- g:e "r0 Ifeufflt, bileniôt on Èe butte ýwr :ù terre, tiona e, Cette, alocaýEw, quelle, ýýet1 voilà- 1 ranioi. Voir, Pr"
"ce, eada li, 41tle Génoi'l Qt&l[tWt Miýn, lcIetYý VoL XX V -j>., e elutetl ttitffl rb lý el

dé, *Uegim" c'était Uze utopie, e& En
perauto éwý t'4àxw, lfiijuýýW rôeuýý, d'un nXdùýe 1 Ewperný

eýco,»)toe 'que le, s à4âùlle 'A 'des ntoplîjublg sein. ign(ýralt, b04>ý1 4, ', ;ý ý l ;ý,, ý, r_ ý î
oeuf, qÛý peut, le falrete., erMes c,ý fidretu", lengué de tri

L. bout r

ut =aIs -ea vain, Unblinn iiiie,
Çftet -le,,ýë* pax" ménaie=,t,, O" eotufw -1u Tare ivQu egt ýes MeA ýF

14t k1skM-
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UN SERMON LAIQUE PAR SEMAINE

PROPRUTU COUPORIRMIEE
Mes très chers frères, Cleanliness is next to Godliness

Etait-ce bien la peine, en vérité, de prendre, pour -e sermon que J'ai à vous faire aujourd'hui, un texte anglais incompréhensible
peut-être pour plusieurs, alors que, pour exprimer à peu près la même Idée, feusse pu vous din-, tout de suite, en français, que la propre-
té est une vertu

J'aime mieux le te _d'abord parce qu'en sa forme, pour nous de race latine, Il est moins banal que son équivalent françaisn second lieu, parc,,- qu'il va beaucoup plus loin que le ôtr
et que j'abhorre es banniités,; puis, c n e

La propreté est une vertu 1 ce qui n'empêche que dans "ýa plupart des familles les enfants ne sont débarbouillés que de force.
La propreté est une vertu ce qui n'empêche que daes les eûl:èges, jusqu'à, ces dernières ann6es, les élèves se lavaient parfaitement

les mains, --es pieds et la tête, mais passaient leurs dix mois scolaireg sans se laver le corps, faute de piscines, faute de bains, faute de baiý
gnoires.

La propreté est une vertu ! La formule est devenue banale dans sa forme et presque mensongère dans sa portée. En effet, qui
dit vertu dit un acte supérieur à l'impulsion iiatureUe des passions humaines. Or, c'est exagérer les passions humaines, la perversité, de
l'homme, que de prétendre qu'elle détournent de la propreté. C'est plutôt le contraire qui est vrai, et c'est assurément ainsi que l'ont compris
ceux qui ont dénoncé le paganisme romain pour les attentions outrées qu'il donnait à la chair.

A- ce propos, mes très chers frères, 'aissýez-moi vous dire que, -si le paganisme a exagéré les soins du corps, le Moyen.-Age n'a pas
moins exagéré 1'infériorIt6 dans kaquelle Ils doivent être tenus par comparaison avec ceux à donner à l'âme. Et lé malheur est que la tradi-

q. tion créée à cette époque isest perpétuée en ýcertaIDs pays jusqu'à, nos jours, au point de méconnaître sy8tématiquemtÈlt J'es lois de l'hy-
glène et de calomnier ensuite la révélation en lui attribuant la consécration d'une pareil 0 hérésie scientifique.

oui, mes très chers frères, il a existé dans le passé et E existe encore des gens de bonne foi, des gfnis de grande foi, qui tienne-nt la
malpropreté corporelle pour l'adjuvant de la perfection chrétienne, mais ces gens sont sa-us excuse quand Ils osent dire que la canonisation

d'un Benoit Labre ou d'une Lydwion de Schiedam, suant la crasse et puant l'ordure, a été
l'apothýéose -ccl&slmticlue de la malpropreté, J'en appelle à l'Histoire, j',en appelle à la
doctrine orthodoxe et à ceux qui en ont la garde ; si des puants, des crasseux et des pouil-
Jeux ont été canonisés, ça n'a été ni pour -eurs poux, ni pour leur crasse, ni pour leurs or-
dures, mais pour des mérites étrangers à toutes ces horreurs, des mérites mystiques, des
mérites tels qu'ile leur faisaient une auréole flamboyante de sainteté, où sesontvoiELtLisées
ýour ainsi dire les caractéristiques de le ur misérabe existence corporelle, poux, crasse et
ordures.

Oui, c'est entendu, mes trùs chers frères, 'a propreté est une vertu. Malheureuse-
ent, de tout temps les hommes se sont effrayés du mot "vertu" parce que ce mot com-

porte une restriction A leurs penchants naturels viciés par la faute de leur premier pèreaussi, pour vraie qu'Éle soit au fond, la formule française -elle p , par an'est as s portée,
aussi déterminante dans aon action sur l'esprit que son équivalent anglais, et voilà pour-
quoi J'ai préféré emprunter à, Une 'angue étrangère le texte de mon sermon de ce Jour
"C-'eauliness ls'next te Güeýinews 1" - Là -propreté, cest presque la Bainteté

Oh 1 mes très tuers frères, ce D'est pas un ministre de la rellfflon qui Yeu$ parle
du haut de cette 'chaire profane qu'est 1-Album Universel" ; c'est un eImpýe laïque, un
homme du monde comme vous l'êtes tous. il me siérait ma: en conséquence de le prendre
avec vous sur un ton d'inspiré. Il me siérait d'autant moins de le faire que,, eu votre quW-
ité d'hommes du monde, vous n'avez, J'en gulssùr, pour ce qui vous concerne personnelle-

ment, de leçon ni-th,orique ni pratique à recevoir de personne en matière de propreti cor-

oer Mals, en est-il de même du, gros de l'humanité, où rignorance -dé tout principe hy-
giénique aoublée d'une fausse -pudeur fait tenir _.e bain comme Une pratique inutile pour
le corps et dangereuse pour l'àme. Réfraetaire au charifie.deï la pro,ýret6 comme vértu, à
cause du caractère trop scolastique de ce mot, Ife semlt-Il pas plus emslble à l'appel d'une
formule qui proraà le ciel, suprême ambition de tout homme Ici-bas, el borné qu'il soit.

Va donc défluitIvelnent, le texte anglais . Cleanliness. le next te God:lness.
Oh ! mes trère chers -f rères, si, comme :e dit la, sagesse française, la propreté -est

une vertu ; fi, Comme le dit la sagesse anglo-saxonne, la propreté est presque ý la, eainteté,ul,ýstý,e paz surtout quand, Wélevant au-dessus de personnel pour devenir 'de
Ild4alisme national, elle se pr4senté aux populations opprimées par Ze faratu de l'esprit -èit
dù,: oorM mous la forme eýM anpe d'une blancheur éclatante, tenant à la m»J'n, Instrument
autant que symbole de- déllvrànoe phyiiique, et intéllectuelle, un gros Morceau de BavcM.

Avec le poètë,'par la substitution Sun seuj mot à un &Utréý jepute M écrier
QUI de nous, qui de nous va uevenir un a 1abord, hommes du monde, Initiés depuis 2ýongtemp» à, l'actlc'est iL vomie, d on sanc-des a' qU'Il revient de droitet d'tifiant, -blutions quotidiennes, obligatieu ce rôk de messager

de, la bonne nonvérle,,tlu moino da-na le cercle Immédiat de la tamille et de la domestleit6.
Noû. contents de pratiquer, vouif.4-mêmes la, propreté cOrPOrÈlie, faltffl-la pratiquer IL oeux
qui'tiennant de vous,

de, thygiè-jýe queC'est à, VQua, «4ewte, medecing, qui.eauvez-plýZ wr:la',PMWZIP!I'M parý l'administration de remèdes, qU'Il appar
C 1,- d ë guârisseur piirl'eaut et le s&Vý«ni
Cýést X voiqýs surtout, Instituteurs, de toute robe et de toute cýas ppa -a de tmnf3fià'urer On angeg de lumière devant-ne, dýamà ce qu'elles ont de p]7us impr"muable, et de plw creyant Tenfance,leo pepolàtiô cOnflée àvos soins.

pelîWýÈ ordre' 1'itlqne et municipal, qùq: appartiéùt
Muls P:118 qu'è, tous autres, c'est vGUsý, pouvoir« DO de «mmerer, par la 1,%W

la g4Ti,ý'ra-lêation du bain flans le PàY'81 de OaMCtlncation.
louo payez auxý forçate de St VJnoeut de Paul ' le luxe de do=hes quotidleuniwdRUS une aalle'dallée de marbre, et voua n'avez pas »

euC&r;ý eeký- à doter léo é-COl;ýg a, hang'ar que:Snque, où enfit iits pulefient oe donner plu,% que lit théoÉe, mals la pratlque de 1,hygiène'y toue lee Jourz.
Voue 4fàbILssýemcnts judWdrlels isol-erLtD"rvux de cablnets d'aisan ý*i ët 'vous 'ne leur IMPOsez Pas l'oblIga,

tioli d'afbtr pour eabtný-t de telette, tme sûrè de ýafn0 autrement dit; où 11g.puleéént, par une.bIenfalsante immeTlm, seM111egei, non plus', p corp2 ýout entier, le corps et 1ýëý'Q ventrAR 04s l .t.,égRleinent accablée pgr imtrav-&Il 8àlifflant deý dix et douze heu-
ýýrë4 par JO'

vous souffrez (Ille «le t"ea soient pýree,ý,&,s isue hoýbalgaoýreýi PurticullèrQs et jus*e sur Ileauï -eet «mf t d 1 nature au même
ltre que l'alr, 'alors (tue ces diavraient être tournig gratuitement,. aux DOZ)ulutlOns, SOUS f4rme de bains publico,

ý7 luslÊTýelb'ë$ JuÉiq»ýA, pr6fýent à la'gmtttueeý que' -fous eut gagnke n.ne t4ffisiation plUs sage -<'il cete matière, prenez
jouor le peLuplý-j rachetéý sarý% et comIne, megr& Vous, ne VOUÀ.4eMýLnde eOraPtO dela:diWmdatlùh phyoiqpe où vous

v -DUCükl£, du' molug par In C'à Il&.'
eý'ue 0üMý ý1ýw Élo dire que la propreÎ4,«41ý une vertu, que opreté e»t V04SInela pr 

-de 
> sainteté; 

il faut 
le prouver 

pardeo 
actee, 

de#

d'ordre privé, et C7,ià8t lýotrce:â, mers'treùs ehïpn trèreisý que je vous soumetscomme conc usion U r6sen1 d p t
votre pro8élytism futur en matIère de eopreté corpèrelle baln6atioti gratulte sinon obligatoire.

r4e le un4li Pm en eenleIPIý-ut, blais, dans ýa vile ze"lbuuaamýt6 entjê1% passer, ýe%par a et le savon,
'ykemenis de blaucheur éclatante, symbole de «ÊL régénération par la, pmpl-eté,..,eegt, la grtze que je "lls Souhaeý: Étî

1ý11ëýý1tfm1ê 00mme (lu plu% tgolt-IL

iem fmt par ZOZ«
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Fig. 3
"RÉCRÉATION EN FAMILLE4.

LE CONCOURS DE LA POLICE

mole. Lenquête qui vient de se commencer de-
vant "-es autorités civlque6 a fourni à notre ami
Tirésias l'idée U'un nouveau concours pour les lelc-
teurs et lectrices d_ý P"Abum Universel".

L Admettact que la po'Ire, dans une ville comme
Mantréal, est la citadý,'IQ imprenable du bon or-
dre et dýes bonnes moeurs, que faut-il pour y eu-

trer ?

A Un petit mot cnballstique dont vous trouverez

"tree les 'ettres qui lépellent succe&fý!vement étalées à
Î)\k

LA POLICE chacune des portes paý.- où E faVt passýer.

Que faut-il pour -en sortir Un autre petit mot

A cabalistique.
Amis lecteurs, cherchez ces mots.

N A 'ýa piýem!ère rýponse exacte parvenue-par la

maZe à nos bureaux, nous donnerons un écritoi-

magnifique, vendu, $4.00 dans le - à, la
deuxième, lin au. ûabonnement à 1-Album Uni-

versÊýý" ; à latroieième, six mois d'abonn ment
à 1"'A-lbum Universel".

Prière d'adremr ie1ý réponses comm-e suit . TIý

IA; 1qù,ýýtjoa de j S ëe plug que jamais, A, UfflIAS, "Album U-nly-ersÈ", Bolte 758, Montréal,

jwf1che. Tout l'O monde en parie depuis déjà des Canada

RÉSULTAT DU CÔNCOURS. DU, GANT DU
NOUVEL AN.

Ce concours n'a Obteuu qu'une Popularité ordi-
nairQ. EM tout, 278 réPOnoffl, ýuiLis beaucoup bon-UN OUR, PAR S__MAINE nes,

14e Premier prix a été gagné par Mere Georglan.

ï, na Duhamel, JOI-jette.
4 --------------

ýl e -1- 
DEUXIEME PRIX

Cýeuj-cI est, d'abord eutrý1mvtrtj puis re- M. Chftrl-s PYrOn, No 19 rue Seaton, Montréal. e'
que moutre îotreý fleure oir l

rte de tapts de ta- fermé enforfflt, sur les I)ointes qui fie trouvent
e4ïl-eý c, on le voit, uliÉ go TROISIEMA PRIX

de boite réetânguWn, auquel sont ainsi prisee comme.dans un étau.bie en: forme Melle Clémentine Ubel, 488 Bank, palj ni
'eý,&avolr uni- servant ad

pal7Lj4ý qui pend pax dqEýrÉère, deux ou. 1 E est souvent utL ap- Verý ÜM.
pýusicur8 les, unes, 'Reffl large% se tien- -têe au doWer Sune chaIee,ý ffl r y laisser tomber

MENTI()NS li()NopýAB
Lent I>Mnte8, sont jýlàtes et fort peu on.f saielr dèsý',6bte$ au Pa"Ée». Dàne ce CU.- LM

-eg: deux pointeâ de , la oervante sont rem-pin cém Frank Bou-chajýd, ýLé-v18, Vineroyý p.
U«ux crochets tecourbéff c -iýýenS; un fou, 'vole Durand, -Boîte d o 2

le ýou un:jýnge queconque, jeté tiégli MarW ornveZe. (-2 ans), 165 St patrIeý.
le, -du fle 3ý Sche 1'appý l ()tt'Bwa - Armand Charette, 26 Duluth, Montréal,UX. dffl spectateuVs. A. L. P., bolte Î7,-ZaWSd,

aux ye. , . M% Ar--, 'lente -deff 1nan6 Grattom, 29 Mpie Avgi, Wftjýéj Masà.
jne, oervante exte- jAur receroir ob-

VeC un ýhW- R91ym0uàý 267 Inkerman. St., Hurý, jý.
être au bego4n in

peut d>hoMme, en Nutre, que . l'on atjaehe avec D'Ôrveffl, iÙ4 Ôourt' 'Éj., Bro&toù, Maeg. Mmedffl cordolm au doss r de la chaise 62 rue
,4, le J. H. -Provoet, St Iknaeeý Monfrêal..-' 116lè-

ý'En cas de voypee, lef; pointes du mod&e À ee. Be Perret, 167 rue B0DAventureý T -RIvIèïý
a de pMier- Mme WUfrld Mendegu Ille,,ný garniem de boücu6nO de liègle, Ci 979 avenue ilôtùlde-V

reç qui pourxMont 4tre e à Montréal E. J. !)ffl lsor"el,
leur timtewt dams une va "se.

p
-901JU'rION DU PROBtaME Xo 4

lffeum MInutes Secondes

lit, 27 $-il
vuith, dýo1tt'ôu ý0, fois 2

51, ? 10 54 8-11
16 21 9.1-1

4 lois . . . 4 21 49, ,J-11
5e t)l 8 6 27 4-il
6e fo,18
7e folg 10 j0ýu

-,4eýfîýI , _ý= - 1 - eil
ý_-n *' 8 - 43: 38

Sè foie

Zâý et le, -vol 1-0e fe'q jý. e',

0
ont, tomi 014T TRCU«VE M, N. noncoeee SI prambUýt:

411ce MIchaud St (»JjrW
de Bmndon, Berthier lie Gr&IMM,-

ta , P riS, uttawal

(par de Reuwa.pointy
XI -RUW" vil h(>Iume a dix pommes ;'un autre e1ý a,î;ý

'e un autre À qtpel prIX faut-il qu1I4"ý
vendent, lëuro,:pommee ponr, jffl Y«ýd" j» =fM4ýý

prix et

le
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ALBUM UNrVERSËL

- ------ --- -- ----- -- ------- ---------- Pour le bal,, ce oont les Jupes demi-longlaffl qui
dominant. Esthétiquement parlant, ou ne peut
nier led 'a supériorité, de la robe à tra lue, qui, da n8LA MODE ILLUSTRÉE les plis des étoffes de soie on velours, se déroule
et ondule avec tant de gràce. Toutefoisý isI cette

PAU FALBAILAN -nues qui ne danéentmode est jolie pour leis. perso
----------- ---------- -pas elle devIent Anëomb=te pour les passion--------------- -W -------------

mées de la danm et amè»eý dm aceld-Eats PRT l'
IMaumWe, -ai vous le voulez bien, chères lectri- tent plus de fmùtal&e et plue'de richeffles comme., ranifment de cS aeMe" e»Yeux daime les s

ceiý6 nous fèrova, cette semaIne, mie revue de la garnitures qu'un cursage de robe, qui doit forpé- ne$ inalheureux 1 danseum . 11, "t dow. >m,. -ffl ,
Les ýj,-unm femme% d'aàçptý-, pour k-armode. Voyons quel est, le demiex mot de Fél&- me-ut Waasurtir à la jupe et ne pemt, de, ce fait baf une longueur de trafne i,41»ounableça»Ce pour ce qui est'des différente6 parties du s ont pour l'h1verý être garni de fantreluchffl (le foeilie a- W.meyer,, car rien È'ésÏpIÙýAàîd,ýýôetume Mminiu. nu4nces cýaIres et fragiles. Il 'ne eýnsu1t pais (lue donse, quu robe mal relevée danà M mouve-Parlons d'abord de . 'ýa jupe. ce corlsage improvisé doive être compiètenaent dif- ment dlffgracleux ramenant la tratne sur le brufère-nt de ýa jupe ; naliement ; Il delt, au contrai-* * * grande éýégmce, rappeler celle-ci, et rappelant reffet a'iune amazone diffleendant dere, et c'est là sa

Comme le velours est 1pL_ýUJs que Jamais le maÎtre le plus qu'il le peut, dails ea nuance et affl garni- cheval.
511 de'là mode et que les beaux ve'ours ne peuvent tures. Les, froufrous goyeux devront être amujettis à,

-être pertés dans la boueet dans la neige des rues Il était habituel', autrefois, d'user avec ces blou- un petit ruban de satin formant bracelet : cette
-c>nvoit énormément, pour les costumes de rue, em.- ses toutes, les jupes défraîchies, ou tant soit peu mode, un Peu arwlennP- est encore la plus prati-
pl"er le Velours apglals ou Ve7lvetop-11, qui, 1101râ- démod,6ee, dont les corsages,6talent hors d'usage; que.
ýu..1l mt de. bonne qualité, né Wabîme, pas et sup- maintenant, on fait pour celles-ci des jupes apý& FALBALAS.

port facileiùent les intempéries,. igown prix, très ciales, très 4K,6g&ntes pareiDement et. qui constitue-
peu ilev-)ê, le met à la portée de toute$ les fem- ront, pour visites, théâtre ou diterg, de fort jolis
mtËe QUI e'en peuvent faire (le charmantes jupe_ý, Castumm.
su PENSÉES eT AXIMESrtlolut iÊ élies les garnissent de fourru,ýe.

Ma% si le velveteen est facilement admIs pour Lee coetumes de maison. ou d'intérieur, à, part,la rue et pour lee coîùrsejsý Il nlé Qui sait mal obéir ne commande pu bien.'R >Utý'êttle de ceux du matin, qui demandent deg teintes nu peu
rnýme'PCur 1«'Jnffl du Soir. Oe Il serait absolu- sombres et des formes m t 0 t mal-tresse de maiso-n vigilante et s'occupent des dé-4,ý ment dépiae& L'avenir des enfants est l'ouvrage des mùres.'on y a(Imet, Iffl veloure du Nord et le velours tails et du bien-Atre de la famille, Y19ý-àt. tout à-,aspect eet tout autre.dont fait la fantaisie et même l'exe-entriolté.

Toutés les femmes, -et ellee Sont légion cette an- Le peignoir du matin ne doit être qu'utile ; la Peu de chose nouf; console, parée tjýé'lnà de ch'àà
née, qul Woémpent de Eport,,,o'adônnent avec fÙý de 1'4p-rès-m]àd.l a tous'ýýe& droits se nous affjjgÊý

au patigaRe. possibles d'être ffiégante, puisqu'avec l'on doit se
tenir dans sa chaimbre ou au salon, sans plus rien
faire qui puisse la défralchir. Cette toilette, tout
en étant 41égamte, Mvra exclure toute recheffibe
demauva-fa goût:que reprodufisent trop facilement,
les modèles bon mareé des grands maguluiL.

.Puisque nous parlons ýde bes dernIM, numme
gaurion6 trop mettre en garde nos lectrioffl eca#jè..,
l'enipM des articles uxueux aahetM tout faltg,'ÈL
dw prix relatIvement réduits. Lee taffetaa, les
soiýqet dentelkes emecym plalsènt aux yeux,
tûala ne sont &aucune durée.,, De plus, confection-,-bele àù cousus etnéAIt peu de frale, ces ai s sont,

n'ont auaune e»lidlt,6.-ut mlÉýux porter deo
Xà Tèsum-(ý il vu choses plus

sýànpýes et. bien exécutées, que des fanfreluches
'1Z 'êlégantcs tôt détralohýe%, d4oousueiý et, par cone-

qtýé11t, donnant A la, femme quL:fýs p9rte, uneaitû.
peu goip4.

$1 duli > eourant de la vie
'Jati 't fàdied'être 6-éente et Jolie, pour peuý
ju'ou ;saèhe mettre en r(Êlef les qualités ÙatulWl-
lesi, il iitm va pu ý de même 'pour ceo ýrè*nlû"
m6Èda1ncý8 tant fflIrôM et qui ghà" en plai-
sirs IP2 iýgiýietti*Ë dë

Le mllièu et it chýmjé, les habitudes, le t les
manières ne J@pnt piffl, les m4mes. Cwt. tout 1ýX!
9rt que.:.ge eavolrse: Imtier pour L_ W. et eest pie

éciat iim-cüo-attLmé, que le, bal a ent d'attraltà'
pour 2es'1èuwýcs.

'10na, donc rien négliger, de: S ýjnI
p&ut contribuer à leui-a oue6M. dane: les, gaJoitet
par wnà&qiiiýnt à leur bonheün

Lés rol" -4ë bal sgr&cKentent ý«ctwë11enxnt Pu blon meAtjeý11 f&utL Pýns de, Ju6moire que
trM gradeux ý3etntUree et boei" dýjjjtagjjjËti0jjý
sont i-ulgeeIR-ntie de paillett'eA d'argent on na,ýr6é,«

la tape eourte qt 1 'M de le eoir 'A ta'-U""e d1m Éla ýeQui, ahniNg, i4ÇýI Ceux qui mareutXa-tjgý iayoci de týW dessous' justrM le p, ý 1 1 -, l Ifý6êrIqt1e effet.,
,ýoeev nt DIU moe -Ik -14t» , cette Malie'à tout -& suite obi e9u,ý un miec* qui,

d-,un peý Palétot-, ea sans CeiÈe gmnilimalit. fti11e--aýi4S qý soit J)erml»e est
ZM sont molne l'oeuvre des OQuw-

-ýe6VX4e erra que, des ýbrodêt1r8. ' ce, ctii -ýQur f ait le I)j#JaL
îwIquoa, 6w2ségaàý,eeene-ent, 4,414nour'- oe, neat pas tant 1lufr6wolgt4 peur d'un' W«ý ne-tié coiui daug tie,,,

wo gt0Éýe, «btt-e (ve ý1fini dOtr&,vai4, 1ý
'4L'epÉ kyà#de-partë de de6ý tozm>ffl et la 1a rnuilwugïe de'lev> orw',

,06 $aîve ou-de paa- -ttonsý 1À tirent' _= SewX,
J .g IÀý f6rtute a toujours ýà

froaee âU-' ma> JI fffat leu1% ýoutj tort
",Ilë dàýïàt A'iia de

iùýt des r4grAtaig »lus lent#I, Là Ëinltuté se e01Èéýý?(u 0mair
mdï4Ëýlï»e APPU&IIIM l'al- Ut[ fjnMýe guldki broc%, equueàýî k déëolleté,

B»ttt" lune P94M ré três ýWj
&w»lun quo >Znalà de MOM -Ont ýî 'gow kn6en, font -1pernetcièromept trég

ton- -rýûCb«ýý oe« ebnà " fâat très vent vulêeIxe suit 1üèd,2ý, Ilnomme jnétený

à en tienztul-ne sKe,ýùý et Me tVor. ,Iim broderies "nt

on ýé0 MI& -fini b%0*ý _01ý èe witkvr, sur lûs, tl«Émý eý& 'tO I
«"k* iwmne, les fi> aloir en d>e1ý

C* __40à là ityle grec Ê(>]%t *tt

Ï"

L
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------- ---------- - ------ ciété, et des adresses lui avaient été présentée»
- - - - - - - - - - - - - WAW4**% par le conseil de ville et diffère-ntffl sociétég- natio-

nales. F'ýëchette avait lu, avec nue chaleur com-MADAME ALBANI muuicat1veý une poésie charmante.
Invitatioris dans les couvents, dans les salonsPa" littéraire d'une double actualité empruntée à l'couvre de M. L. 0. David, -mes Contemporains.,,

les plus aristocratiques, réception% magnifiques,- - - - - - - - - - - - - - - -
tous les hommages lui furent prodigués pendant
son séjour à Mentréal.

,Une de ces créatures privilégiées qui naissent rent _'e théâtre. Trois serine, lancés d'une cage Ces hommages, adressés quelquefois A, des ar-
'avec une auréole au front. Organisations d'élite, allèrent voltiger autour de celle qu'on appelait iý tistes qui ont plus de ta.ý(,nt que de vertu, paraie-
lÉites, des fibres les p us délleateq, des ti-,ssus les «'Sorin dýAmérique." Venthousiesme ne pouvait sent exagérés et peu convenabffl à grand nombre
plus fine de l'humailité. Incarnations sublimes de se =nlfý-st--r àune manière plus délicate et plus de personnt , mais, cette fois, il n'y eutqu'uçie
toutes les harmonies de la nature, depuis e mur- fla tteuse. Leo couronnes, leu bnoelýets et les dia- - opinion, qu'un sentiment.Ou rendu.1t hommage, no-il
mure des ruisseaux et le gazouirement des ül- mante lui arr',vèrent pendant plusieurs jours après seulement à la grande artiste, mais à :a femme
seaux, jusqu'au bruit sonore des flots de la mer ce triomphe. vertueuse, dont la réputation était restée Intacte
et des arbm de la forêt agit,ýe par la tempête. Il ce malheureux qu'il 'ne se soit pas trouvé un su milieu de tous les dangers, de toutes les Mdue-

V4ritaýIeg sensitives qu'un rien affecte, qu'un homme paxmI nous pour faire ee que des étran- tlons. On s'applaudIfflait quuile Canadienne-
franÇalffl eÛt donné au monde le spectacle el rarerien Mate ou flétrit ; harpes éoliennes qui réson- gers ont fait et partager avec inotre pays :'bon-

lient au moindre souffle; sylphides charmantes neux dé protéger cette Leur nationale. Heas ! de 'la vertu dans un monde OÙ elle est fort négli-

quil traversent le monde sur un fil d'argent, dans Combien d'autreo out eu à souffrir de notre pan- 96e. On considérait que c'était un honneur pour

un nuage d'encens. Le monde se précipite dans le vreté ou de nýtre Indifférence pour nos talents elle, pour sa famille, pour sa natjo>naiïté, pour la,

glLon lumineux qu'elles laissent derrière elles, et artistiques et littéraires nial6on d'éducation où le:le avait formA son coeur
répète, dans le ravissement, 'ýes accents barmo- Nous espëroýns que la jeune diva n'oubliera pas, et Sm esprit.

uleux qu'elles jettent aux quatre coins du ciel. au milieu des 8éducticns qui l'entourent, sa pa- est bien connu que si la, reine d'Angleterre

Les rois baisent lempreinte de leurs pieds et ré. trie, et qu'un jour elle viendra, au moins une fois, l'estimait assez pour la faire asseoir à sa table,
paudentlde la poussière d'or sur leur passage; ri- nous donner l'occasion de saluer et d'applaudir la c'est autant pour sa vertu que pour son génie ar-

ches et pauvres font retentir l'air de leurs accla- plus bril:ante de nos goines ýartîstIques. tistique.

matiüns, car elles out des accents pour toutes les Montréal, 17 mars IS83. Elle est retstée humble, mMjeý bonne pour Sa
'(jzùotions de l'àme, elles ont _e don de faire vibrer POST-SCRIPTUM. Frle vient. famille, pour son père, pour sa'soeur, pour ses
t,&-dtes-les. cordes de cet instrument incolnparabýe amies d'enfance, recocinaissante envers les pemon-

appelle le coeur. nes qui l'ont protégée dans sa jeunesse.' Elle paie
Le 31 mars 1883, J'écrivais dans la "Txibune" : une pension à son vieux père, qui demeure à0n'a cru longtemps que ces natures délicates ne "Elle est -7ehue.'ý 'y, -et son frère, Joseph Lajeunesse, prêtre,r: ýPoÛ'valent: naître sous notre ciel luelément ; qu'il Chambl

-ne "Nous l'avons vue et'entendue, enfin, cette Al- curé d'une paroisse,.oms le nord, lui doit son édu-
ýel# faljait, comi fleurs, les chaudo

baiii, cQtte Emma Laieunesse dont le monde en-
rayons (lu soleil, la tiède haleine d'un Printemps, cation.

keînell Déjà les, mus@8 ont prouvé, plus d'une tier admîrie-le talent. Eh ! bien, nest-il pas vrai Sa vie a été laborieuse, absorbée du matin au

fc« qu'elleà ornaient à habiter les rivages gran- qu'elle mérite la gloire qui entoure son nom ? Les soir par 'l'étude de son art.

dIý" de iws fleuves et de'noR lacs, ks sommets rêves de ceux qui ýont entendu ses premiers chants . On est porté à croire,, en lentendant, qu'elle

de -nos poétiqueo mootagnfs. La musique surtout, sunt réÈlem, effacée. 1,e traval-Z la persévérail- chante, comme le rossignol, sans travail, eans pré-
cette. fille aluée du cie. ! on la trouve partout. ce et l'art ont fécondé, embeUI et poussé jus- pàratioii. C'est une erreur , le talent sans tra-

qu'aux dernières :Imites de la perfectlca les dons al
Les étrangers oe plaisent à reconnaitre le goùt 1 reste toujours ln_0ompIý-t, Dûmandec à Alba-

ýeýt 1pé apUtudes du peuple canadien pour cet art inervellieut de la nature. Est-il pSsible de chan- ni'comm£lnt e7le est arrivée P, la peytectlon artle-
ter avec plus de $501enee,,de méthode et de dwtinc- tique. Elle vous répmdra qaie'eleet en travail-attrayant. tion, de faîre entendre des notee plus pures,, des lant, depuis l'âge de quatre uns, du matin au soir,TougIMJouris c,,n renil hommage ù des talents acoeuto plu mchanteurs. Une voix h - malne peut, dix et douze heures par jo .ur; en se privant delui, fe ' un théâtre plus -vaste, eussent égalé ces elle étile plus divine ? Nous aurionaljiumé la VoIr' tous '-es P1ýl8l1-s, e117 fuYaUt les amusements, lesgranàs artistce dont lee nc>niè, totirent le Monde.

Enimn Lapunee%--, la PrLiýjý et rêntendre dans un opéra, dane une des gran- 1ýêul11Ong Oùý,lle aurait été exposée IL se fatiguer,
des er6atlons, dé eon génie. Mats ce que 110119- ený réglant tous les actes de sa. vjeý en seinites que notre reuýomméë semblait ne. pouvoir d&ý éurveil
avon» entxmdu suffit Pour doulier une Idée del'ef- 1,,t Onstamm,,týpaà"ý OL,,eau captif, ýL bÈie le ri! qui i'eMWl'

peebâli, de prendre Son iý0sOt7 Yeý» les WO";mêt$ de fet qu'eýe produit, lorsque Vintérêt du d1=ýs, les Que de soins, Que de PrécautlouB pour con&er,ýer
ttraiti! de

vorie4e des aond 'du ciel 1ýj "action et de la mise en soène se joi- sa. voix, pour évlter'tout aèoldfut, tout 19erMdls-la renomu>6tý. AuW tu, gnent. aý charme de sa VOIX. Nom clous expli- sement, pour, être,%,,n état de chanter tous lesque gmMdes =-batrices de IYuMPÇý eýIe ný&-

va pour moil-ýerjjisqu'b, elles. L'4- quons l'enthouèleonfe qu'eL'e soulève partout, leFi 8,ýrs, pendent des mois 1 Et, pour conserver Sa

chd apporte-die temps il autre-eUx nos rIvageO le appIaucUfiements: qui ret9ntifflent. sUr ison paesý- rê putatlouý d'honnête femme, pour protéger son
1 gè. Sam doute> 'elle a chanté devant des réu-

b9ft de ocig kentissem-mt de' ses lu lolabilité dé Jebiie fille et d'i6ponoe, pour tý,hfLD-
nions 1)luâarlato--ratique% elle a reçu des cadeaux

13uccýe, Albani 4ýet un ii9m ansef populaire en Ita- Per aux mOrSurffl de. l'fflvle et de 7à Wouale, dano
iie beaux quelee netres, mais nulle part e2e n'a ufi monde si JalOux,'que de peines et d'efforte rlie que Celui de la PaW ýý1-t de la NeËS90»- Elle -Pl 1 1

été aceueIL-lè Avee plus dlenthouataeme. Son émo-
po,ýce ce tom -en l'honneur dé la vire où BOýn ta Les grande artistes scet esrlavffl de leur génie,tion qu'em ý 9ppréclait 1

ý'lenf' reçut on couvre.
de notre 9dn1lrRtlýM1, Elle a dû les reurs dent leurs chainffl te font

tions bMantes que dii*gmu:e-r leur esclavage, leum ennuigleursJournaux SEurqpe ont tant ýr6pét& qu'elle 1 que le plitriotisme dunnait. à -manif'ýst&' dé)301rffl et leurs lauýnilfattono. On les croit ben-W, -Amériw1nwEý quetout le monde a fini par le' -un cachet Particlallgr, UnÈ Pulffla'noe 8nibu
Noue n'avons tions reux, paT0ý qu'oa ne voit PRO les épine« sous les

eV&Mý les AM,6ri,ýaine les-prémiere. vante, que,1,M',cüýr% battaient aussi, tort qw- les fleurs, Mme re ýes ientent, ces épineg saneantes
pas trop de.woireo dû" le domaine des de la vie, d'autýint..PIUR que leur SmKblUté ffltýartA on devrait bieil nous lftjsser celle« qui tous

plue vive, leur, nervokt6 eus développée. Us
imeur, lin favmtený mus r14BlIt "illýIt.4Uand ' fle'.&UrUent envie de pzeu- _NEML= L«,ýe111ieffle est une turel, qui les, ffl -l'adlulraüon faýMIIQ,

seý P-le-ee née à Chainbly i Ie monde se 1 ... rer, 1 chantent quant], - ÊS ont le eoenr plein deet tou -ý1bts 'R%'vims JR=t'ý, Pour IlOtre PRzt. entlen-ýe1ýYteut de 0ette jeune Téput&ux)n nous avaitfigure pâle et dli'Àlbgml, miglis OR aulest mèrEý de Sm Mar1"ýeà*É0 M. Gmý
1 la physlonurule lumineuse, QUI' dèe 1Am' nous ýfgJre une de. piopri6tallýe du O"ent Gardien de I-AlidT»e

buze Rus, dmkamalt de>;ý 00noerts avec 'M pe- eqýn Or, .noÊe le d6clarong liRutement, no- à eu un fils dont la"Suit, n>b«Me par-tite scëq'r durw nos villée et Juoe villagee. Idoole tre attente a 6té gurpawéeý de beaucoup. Et.pour-, tout
dn 'père qua pOu,ýýsàit I,_ preý tîment e hau- tquýý aryès avoir tout denÉèTelnent applaudi la Albald est t«ue trois fol@ au Canada; nous

de ýsa fille jusqu'à ,,ex&ltatlOT4 elle. Patti à NewýYork et à Boston, et Za NielllMllýkt dans que4uee'-wS des grands4,re-net, dauM 11,4 peusk d'aller en EuropÉ . 'n 0 ui,ý ayions quelqut),s rammw 4,MM ditIkile.. Opéras. où ýe ]ùonde, Mt1el,
Mint on crut qu'el'e se ferait religleilge les l)Oný. Pavait applaudie, et

-'Tb bIM- ponr ne rerler ý»« de la plue fflb1ýeý. no.t*. av()Ma pu:nOus tendre compte de f»n ý1mMM.Jî -etaleqýLt, et Mýad-1- regl8t . L. . îýdu secm-cQeur l'eep u re ÊePaffl pnfflede, I-M
rel e ë&uý dm de x , de sa, gýolM inçontffltab,.e. à

avet -fini p«,ý ee- rai Pl rtisteetue êgaletalp"ùt Cest urýe, deig g=d« a du Mond1%et
notog aolit Petttetre et" rondce et plue

uâ »u:r, elle partit pour le *a elle a, Un Réjas pMrCI11(g Utelk 4tê C,.bllg6e de*eque teVàpRaPrèý que u pilîs, sýuýlc gaiR elle ne clvint'e -ni t, dtant eoý1t'PeM es 6trnla Ingem la Protection dont elle avait
4!e]ý=Y 4e Mr Il &vë'ýé, 11ýý1igencé begaili pour Mmplire glolieuse deeun-6e'?

SthoýIQUO 

ýde 
«ette, 

Tiue 

pau-r 

entendre 

tinient

Pýw le iýoutkûeüt et TInteiltzenoe
É145lât- la, voix, était nler- la Pliw

0. DAVM1 lomSs' dea, attl$t»o xwz 0Oîý ît, eair lé eentt-
cest 't«Ut 1%rt.»

'Pins-'tar(1ý 14L r&vë (le mon père, m'ent « l'tu

»mma Partait pour l'Europe,
frau,:ie. ce"t' le 94 là, fraildë arti t A»umer nue. boumoacuon f ait que so

fý1e wZut - alir la Mt, la un publie M-dàdim Y.,**Ompe.
e et S"ýeva

ýP -Ë- fonle 1 À

pçWù>,Uçog ariaenteX et -pas- t Ions 1 et Triandale Le 1nalýe1lr tait dans zl&tnê M V"te: où jý
devant riveUfflteut roslins b&ttuknt ret,ý,uttt :a 'Voix de meù. C,

ý ý On ffl progtorna ý,,
urràs, ýou1OýYa1, eut k, pý4rmd

èt jà Rou«uulée aýYe fts es
'de Peursun 0ouoert

iqýefleýe> fàtra le 46ëuêý Teuteq lEs g1oýffl, toulq 1

-pro, ýQA 'Agý 11411t* nôtre 1Mý 1tý»r8 Vl'MW u

A V
C.
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dernière, J'avalè promis de, vous entr-_ croyables, de la racine de Chicorée sauvage torré-
fi ýd'hÙl,4u déjeuner,, le premier repas du fiée. Oette fraude, qui date aujourd'hui de qua-
Jour.' leù.dàuad a, le d0éuner, ent le repau du 'Saut rante ans, ayant toujours été tolérée, a pris des
du les , habitudes d'E7ùrojýe me proportions co-ossales, au point que, chez certains
sembWý , it B'étr .e bea .ne oup 1 Implantées depuis quel- débitants, une livre de café entraîne l'écouleinent
queý à etz nouje. surtout -dans ' es grandes de trois livrets de poudre de chiýcoriýe.

MAIez bien l'Sufavec le caMvUIes,ý a cru remarquer quon tue le soir, dél- Voici un moyen bien fimp-e de reonemître ce
jeûnè Ille ýÈntd1 _ëtý ëoltationne le matin, c'estýà-dire genre de fa'slfication, qui est Ie pus. ordina-ire et
que. le , pMMIer'repas ne ise compose gén,6ra'.enent café avýec un oeuf et une demi-tasse d»au .froide.
que Wqw tasée àle café on de chocolat 1 et pain et Jetez :e tout da as environ o -lx tasses deau bouil-

lante. Laissez boýuýII1r trois m!nutýg.
x iàperte dauc- de parler du café. Quelles sont Puis, pour clarifier votre café bouillant, versez-y

une demi-tasse d'eau froide. L'eau froide descen-leu k%. remplir pour avoir du bon café ? dra au fond de la cafetière, entraînant les grainsýë'mÔude WIMUgttleý faý,1Týe du café, et clest de café en suspens. Cette recette devra vous don-t -fus'uïie décoction de pain grillé ou de.obinorée gg'on ý -nous , .fait généra:ýemènt boire. On ner six tae8es de café.d,6s'#oluniffl sur la quëeti Pour mêler l'oettÉ au café, servez-vous toujýurS
pourrait écrIre on du Ca,
f4 , . . d'une fourchetteargentée, et jamais d'une fàllr-cogW au .,simple pointde vue cuUuaire, et eette de.fer ou d'acier.0ý.wâùi-à1Î pâà eàwore tout dit. Je me contente-

.. ........

Pour mêler VSuf au chocolat, tnittez-le bleti avec une batteuse

en quelque sorte le pl" inévitable après avoir
trempé l'index dans de l'ek*apure, appuyéz-le sur
le prétendu Café puiv4rW:ýl roulezz entre le pouce
et YinÀiex. ce qui se ura, ý&tt9,c»6 à, Ce dernier si
e cafe est pur, ses grains, quelque fins qu'il,
soÎýetj resteront dl»tiaétfj,. tandis que la poudre

Clittoréei 4ui ýeïst beauqoMp pýuq' mo:lt" se wa-
gu.lem et se lormera en beu'.ette.

Totttefoi%, le plus &ùr, -moyen pour ayoir de bon
bàfé, -est (W le tort6fier etAe le moudre soi-menle.

Deuxlemoment, sa , miture en I)iys prospère
,sa matumt1ell. parfalte quatriè-

MenxUtý 'É4 dans la. manulentice et
Î>_

en, torréfecticel, très délicate

opération, qui demande à être faite U! trop rapl-
d4aftnt, mi, trop .lentement, et en, auul petite
quantité que, ponible. 12expérlence, est uii eùx
elde en ceà.matùêreÈý, et il faut ",résoudre d'a,
vanoe au sacriflee de plusieuris liYrça dé Café
1Výùt d'arriver à mgraher à,:pas MM.

De sorte que, Ycr4 peut pose. fu principe: géà-
mi Il faut acheter son câM. lÏert torréfier, le

et 1e moudre. soi-Mème,
ý1a mouttire du tam est une septième cmzldéra-

tleil non MoIns imponailte que-Ik.-S autres, Une
fMýS le éat4-mDulti, L demande & êtke plàipe.d"g
des boca de verre d4j»14g, Lqi:powiblull afin 'que
lýa1*rIe :: me 1ýcnt nuuement affem, par le
'rase on pax la himfiýre. Ewin; huitiefliement.. la
que«dou 46 I,ô0haudage1ý du cami

Pour fàtre du W'n on"" Il "Vous faut clb(à ile
r1ýu11 fraiûbement boUrlie. ýViâa mAleïblen votre.

V. tCo oDnunemua

du 40%tý
on

lit, ý"Ud on n"Q'a, =-XU

P., ea

?W404Ëdu 4bulittwu, jetez

'»-ebùime fsgots et lâgét%, le une spqt
de inokï JA nie de'beisý

Ali ýWMW1,M l tAiù
lb"

de

dam MI 1"-'
71,-0y

ton
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UNE USINE A MUSIQUE
COMMENT ON DONNI& UNE VOIX AUX PHO2NOC-BAPHJES

- -----------

comment se fabriquent -'es rouleaux dont on se Mallt un éno7qn,- acoustique, résonnait étrange-
sert dans les phonographes ? Question intéres- ment de haut eu bas.
êaute, puisque le plimographe a sa Place mar- A tous les paliers, paf ý,ffl fissures des cloisons,
qUée aujourd'hui au foyer domestique. Con=ent par le trou des errures, S'échappaient des lam-
dOll]IF--t-on une voilx aux phonographes beaux de méýodiàe, d'airs de bravoure, de chanson-

-Te laisse un journaliste bien ?-,onnu de Paris ré- nettes, des tapotements de piano inégalement
Poýndre à cette question, qui ne manquera d'inté- rythmés ; et, par-dessus tout, 0 m tombant du
reSser les lecteurs de 1-Album ciel, '.épandaient de violentes harmonies faites

On fait parfois, en courant Paris, dit-il, des dé- des mugissements des cuivres, des ronflements de
e0uvertes bien extraordinaires. la peau d'âne.

L'autre jour, je suivais la rue Richelieu, enIcom- Mon guide POussR une Porte... Une douzaine de
brëe d'omnibus, de fiacres, de camions,- d'autoino- musiciens s y trouvaient, chambrés dans une sor-
bUcs et de bicyc:ettes, lorsque, non loin, du boule- te de rotcoide de quelques verges carré-es.
vard, dsnýs le tohu-bohu étourdissant d'une icircu- Au moment de notre entrée, ni' morceau venait
lation intense, mm orelý:e-perçut distinctement ce de finir ; mais à peine les instrumentistes
ýr-ult Particulier dokut Théophile Gautier, je crois, avaient-ils eu le temP,% de reprendre haleine, que
ft dit qu'il est le plus cher et le plus désagréable le chef, pr avo distribu d nouv 1

a Ùs ir é le el es pa
a' le te ede tous les bruits. Oui, des sonorités musicales tions, eei ý:adait 1,s m nt une haute chaise, et,

Juillkeaient avec une continuité tapageuse d'une ses genoux ni servant de pupitre, levait %ou bâ,
1aute, lùguou peinte en rouge, où, au rez-de--haus- ton de mesure el, signe d'avertissement. Au mê-

/06k. une vitrine exhibait des phonographes, ar- me instant ayant déc:euché le mouvemmt d'une
porte-voix. reluisants. Impossible, sérle d'appareils, réeés en vne dun fonctionne-

ýs1 perfectIon- ment simultataé, un gpeAcialiste vêtu dune languenés fussent-E% 1ýnIe par«i£,- püiesanee de sous. i des
blouse blanche s'avanÇalt versle Pavillon d'ui

J'entrai réso-umeut, 4À JIntfrpe)lai un monsieur grands cornets de carton braqués en face de l'or-
qui me fit un accueg.,fràs. Ccýurtois, cheïstre, ainsi qu'une batterie de tremblons, et am-

bien eMPýp,_rbed1t-1l, loi nous ne nous nonçait de sa plus belle voix ce titre Ma,
winte des: Phonographes, nous che Lorraine Devant le cornet acoustique adapté au cylindre enregle-bornons, pus A la. reur, un baryton roucoule $a de Pierre l>u.proýÉdons -en outre à la fabrication de leur orga- AuMitôt relevées de rOu'ements de tambour et Pont : "J'aillais cueillir des fleurs dans 19 vallée, - lu-

lie es1ýýenUel. Vous connaissez, n'est-ce Pas, le de coups de grosse caisse, les fanfares d'éeýater en 80uCiant cOmm8 un papillon bleu...- Et pendant ce telàpg,un autre virtu0f*, attendant son tour, feuillette ùZle, par-Principe de J'appareil,, aujourd'hui si répandu un formddable "tutti" a briser es v1treý tition d'apgrette...
1Tn, mâ4chQu eti gutta, adapté A un
CYEndre que fait tçiirner.un. Mécanis-

par Ilintermé
-0 - stylet, lem- VAMÉTÉS

vibMtions d'un diaphrag-
me receptclur des, song"et.ýo fonction- Melle Duchand, de ropérà, étant
nement inverse du %" tènie're'ud fidè- morte de 'a petite vérole

'ýCest bien Modeste, dit Fonte-

-lail, e tien, uous pratiquons, loi,
qui melste, ený blie, da-Me, dont ' a géographie É'é-

quelque .sorte, :b.,Unlmer :a matière t
Ccelinuniquer la faculté ait Pas :a PrilleiP,%Icl -étude, ne fai-

3ait lire le sujet de "B4jazeV, dans
ýv£« articulée, leg le Monjeât où le lecteur djtý

tëg Ctený ý 'lýf1mbre. des lnsîl;ll- "La scène à Constantinople-,
un ýMotý 1'outun corps: de inuelque up»- m4mho Mffitafrè -V elle Woerla

'109ý Our les coraetý geo,,tiq,,. Ah ah .Je ne croyais Pas qUe lasa nýg plýe 'Ir zi'en- Seine all4t J
tÈe3na dans Ur-eiýcÉler la çage, for- No us descendona un étage et noue:voU par-

courant. un dédale dç,. pléoffl occupée« r d'au-..
tres traval leur&

PAGE DE LA ýNtiqAGÈIR09 -ste, jiý cýh"t0ur de ûeWeon-un ýufte de la pffl lwà
cert détaillent leuro crWf1pns. TA,, tkux vixt
uè% &IteriteDt dans k- répert(gre de Popérette, -&-u-
tour -de u»u8, un pot-pourri ertmvaganti Tour fatiýL- une tasse elwoolat, soit à l'eau,

sent1mentaIeýý, de -chRuïinniietteg,. dé ilfaut au.-nioiTte u-n, tf,801, Il le cý ,&t ý 1 blette et de-Mie., %etttAhuri, Je ne ýiaJ-s p ý0e dSuw de* - da1w la chocalatière
l'avoirer-etllë6 et je, quitte ,es de, la; fûuý leu tyýOIS:

taisle pour do«c, udre Chaque ts.ý que v04-voulez f8ireý n pour
ýde l'o.,

qet dmIe d*e Il de ýaJt; pom la àowii-

EA Ruiý»i en travele ÎsL &6QuemrâeutlMý11. 'On Y -WC Aron. MVIM le bAtoù e-thecoigt, ea.rou:aut ce dernier en.-eau 1=VýQu ý,IàtL nû8Kn1,ý 4u »«erl>eo4 tme ivû$e 1 us le tout jdn ý&uber;' 41tý mndywtf4,,*ý ýýtor Ma du mfe- usqu'à(>O qu'il "t réduit d'un t1erVý et servez. rtaine&eet un Polir faire à6 e1îobwat au aitde Smmen-leë . U Il f4e. tiénor: ôeÉt Par )*,fg»e fondrepý e ý1" ý 1 Anu d* Veaug=d 'trio, U4 unetenait fa un etés mâuvaW m6thode qui, ii-y - aboutit qu'à, Mettre ded'une tffit moderne àfnri9u,ýritIe et d un bon, 4ý&ble re«u d&fflI lé Wtý lequel nýenI
de 34epbhg4o eet que trop

noter,::, b*ttré tàen Votre oeuf *vec L140118, MOrdmee euff a de cle, derniler ýliELbt)ratotrîb, lat, eoàune dama >k
u-haüt- Il*' Cuivres de l'erçhemtiê- Con MOM de la batte z

er, RJýW qu'en

valt parmi les, uoe&eia, jga%ý ýeý Fl&to» et k% 00010e tb4 une
trémô:oe- alSe A d, '1ý9 dott àWwm
venir foÜ.ý tanâIn du- thé sort de là feWl10ý le breuý

-A vece4wrifflt tanniqueft mauvais,Ma1ý J'ayla», 44eue'ott, les, iKreg4fo 'ýé" l pour l'oq4Çq4*6'APrèo,"tr ver8ô v0trè eau
r chaude Our le tb&,,lie muelqu >ý -û ra)Ofý&r Pendant ëinq

une- ýýàsl 4e iJýý *eht CUP
'et _tý0t'brèt6 p*ur I& vente,

;C1ýý 1 DIA
vmt >0ýw Ir=

et eam ybu
un 0008*

%
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ýMgue,.on eomposaque:ques ouvrages; b1elitôt
------ d'autres cer5ýeff se formèrent en 11uÀWeý dé IN

l'Esperanto, I)én,6tr,&:en sQêde, de lï'Suède à l'Al-
lemagne, de l'Allemagne.4 %la Franée, et, au bý1ifESL mONUMENTS RELIGIEUX
de quelques années, par le "ule Zorce de son mê-

le muvelle cathétUat» de Ste-Sophie qui va dee fflffée à Noýgr-'York rite, - car Il egt notCliýé.çfuè Iee emp6ÉaUilistffl -sont
------- -------- A A A A A m pauvres, sang influence -ý-IIM84*r=te a conquis

le monde.
Aujourdui, à ma connelsgàn,>. PelmonnÉle, fl

y a des écoles gratuites pour Ileusýt>lg lit do
"Esperanto, à Paris, E4_ýnçOD, -DýPn, Grenoble.
Havre, Lille, Lyon, eliàkd, Mantpe1UÏý, Nice,'
Reims, Varsovie, SmýIeà4, V1âdlýos4'
géle, Stockho.me, Londres, KeighWi,, ienThPý, Pn--.
gue, Brý1q, Philipopole, Anver124 Umxlellè$ý; Tluini.,
Madrid, Lïma, Chicago, San
et combien d'autres endroits

La ýangué intievnatioÉale: pofý%ède de ri(hn Qux".
ùrgaiià dévoué$ ý w sa proPagý,,aîîc, -La

"La, %tineô
t1ste", ",La. Lumb","'Le Ruirdàan',o-,

'La--,Rev4o lutei-unet
Mau a
En entre lie ceý orgailes fýf fl'èIQS Il (,xistt* (ýeeI cesl-
tainesde,.TeVueg 'bilant e0lee-Il

en, langue lUteio-iýl tifion"-, 'je "ete ýOuéOTe, dé7ý,
:mémoire "Couxýùrdia" PE,#i Bý4z ',

6f
dia

et P.lee Su Llï.,qis dire
niu?ý de stênoïraph et d'ýorgan-PI3 ç1elý pb1ýat&
Mates,

Pqur terminer. çé

quý t.ÈL wttFý fin, iious, '-es e,5ýperpt1et ta i
son$. appel à toue Its huwi»,eý,, de ýüDTle VOIbýte;Mmâ vûuls, avez pù levair, MQffl,ýur'et, cç A
teur, gomm'.11f Prfc S e

'hoh 'p" tou»Ure daUs

Tutu- Via.

Le mai dmt'non 'njn du ýQùýi -pe
Scpii étr(Aýýiý façedç aùx fenÉtr'w K
Dilkolipe, EMI, lm ciel tout clap
I-es g-fadlna d'aut'elés, àXý t;

Le -1091 ee tleu clôjý, Paàs ý"ye du P1Qýà4&ý,,"ý
De= çleuxép(>USI 11q1ýaf Me

'ire-

'Auww freux tot
R 'tefflm, fali4cý,, ý*ûjre

Lqý 90M Au
d

gwxltý- tou Les M'
gs 44U4, -, -

-c'O nue,
uu Sa«eeý1r:'Xd1« *YýO le# #n wzt loù -lei

em

J

L ubito

4kl-



Le riflard que Mme Chose venait de mettre dans
------------------- -------- mes mains était un horrible pépin au manche cas-

séâ :a soie rapiécée, à la charpente dlsioqu6e, un

LE BILLARD SANS MAITRE pépin historique pour la famille Chose, vieil objet
traînant dans la maison depuis deux quarts de biè

INVENTION D'UN ]BAVAROIS cle, parapluie ae l'ancienne mode, que de nom-
---------- brtux déluges avaient usé.

Ah ! J'étais heureux de la trouvaI1'ýe.

J)e la place qu'il a choiaie pour Jouer, le -bil- "Me voLâ bien ! peusai-je ; où mettre cette ýom
Quoi qu'on iën ýdl9e, le biZaxc'ý S Sport des rois, des. les que ? Sous quel pan de mon habit parviendrai-je

restera, toujours le roi des sports. A Mmtréal, il lardiste volt alors les billes se refléter dans

glaces A angles droits qui entourent le billard et à dissimuýer cet affreux objet Y'
occupe une place prépondérante dans 1108 âm,'Uslc'

comme toute bande renvoie '-a bille sous le mým'é Quant à l'ouvrir, jamais 1 je redoute le rddicule,

angle qu'ene l'a reçue, rien l"est dès lors Plus fa- et le riflard m'en aurait couvert.
Je me réfugiai dans &L bureau d'omnibus. Oh 1

02e au joueur que de déterminer, avec une préci-
sion pour akLsi aire mathématique, la ligne airec- fatale idée . dans un coin, attendant la fin de l!a-

trice de son coup de queue. verse, :a jolie Mine X.. était assise.

Cet ingénieux système, Imaginé pax un Bava- E-e me vit, nous nous . reconnûmes, je cachais
rois, M. Othon Falier, théoricien remarquab7e du soigneusement l'affreux pépin, et respectueuse

jeu de billard, fers, évidemment sourire des prati- ment, je la saluaL

ciens de :a forcé de MM. Y ignaux, Cure ou Pour- J'aime autant voue en faire l'aveu J'étais,---et

nil. -il peut tendre d'utile& services aux débutants il n'est pas %ùr que le ne sois pasencore, - abso-

en leuÉ fa'isant p7u9 aisé -'apprentissage du Kioble jument amoureux de Mine X.., que J'avais rencon-

mais difficile ýjeu de billard. tré dans le inonde queýquefûis.
IYembarras que me causait ce amour, mêlé à

l'embarras que m'occasionnait l'affreux Para-
pluie, me -donnait, il faut croire, un aIrýsI piteux,
Si gêne, que ýa belle madame s'en aperçut et en
eut piti6.

Une parfle de bMard w1re-
Comme je marchais vers la porte pour m'éva-

der, elle se leva, s'approcha, eti levant vQrs moi
moirw- Encore tout récemment, Ji noua a été don

nô d'aWieer,à cles partlee d'exhibition qui ont .6t6 ses yeux de peluche
-Un mauvais temps, me dit-elle. Et, la glaceoulvles avýec. leplus grand Intérêt Par tout le Pu

triote, Thomas, de rompue, elle me parla de bien almabe façon.blie mateur. Notre COmPa
tosfou, Sest rAvýffl : une fois de phia maître ac- Ainsi. J'étals lù à, ses côtés, une c1r6onstance,

]promet aussi, mille fois heureuseý me faisait la rencontrer, nuc au jeu dé. bl1IarýL ou noue

hivcr, de Irce lut4reffla-uts tournois. bonheur inespéré m!&utorl"it A, lul'offrir mon1),Our cet A Fazis les lutteo *em- bras, le prétexte duý parap' lule est toujours bon 1...nt,ýmeat ont lieu
nonneres du 'cbaMpilonnû du monde des P-rl)fee- Le parapluie ? Ah,.! bien ouL,

glonnleIs qui mettent eux prises ue$. plue.réputés J'étais Planté Comme un terme, moix 'chavaau à
4aligtës du carambolage la M8114 tenant demère mon.dos l'honqble pam-

plus 'simples pluie, le parapluie Immense aont les bàà se mon-Eh ! bieù, voici une ýa-eentiqu des traientt de plus ingénieu 

miÈgré M"

et, en lüôme'ieoips, téellPm,ýlu s 0111&
non Je bsCbiýtiais es mots thnfdeE4 je ne sosul permét à, un joueux... aBffl Médiocre, Quelquee%, q

mlittrffl de lâ bille -et du Quoi'Püý de rivaliseraY& tée
tnPIg.-nkelS de faire, ('n. $0wT[1lýý, uu jeu convenable mauvaie teffl 1ý continua 3fmtï XII, et

pMgrè« tre réliëdm pude, voitures 1 MÂÏ fflt-S que volis'li'à-'Vez pu
]gUê emgi$tC comme en 1>eut fî'--n.rendre cý0mPte, de 1)aMpýuIe
&ý'coup ýd'-Oeh' pax U09 8 , -ures, en une btande

'Var 1ae . Le tr&pJpeug de ýl'Arkantiae, le, peau-Rouge le
ijzéiý aux 1u9 -ntl'eeuX, lè Ügtle Rffftmé la chèvre des Pyré-

letour 41[ý tirer, 
à, in ; Mutiant au JbÙýûr, 

P7

Le, à qui, fflr& nées ne séï eut paà bondir avec ragilitô que mitjdûear, "à un cuara-ýf[e3;1oný la irecticlu donner e sa bMepour réu
ibiro4rsý de, trDW cÔb6s, lie _éiissant deux band". dane mes jambes:'cebbe q"sdoii.

keý Qu ee j'avais liu ' Mpluie, un. paràpiw» mals
non. madame, je n'al > ffl de

> lion.. de...' ]ýiraplÙle..'. non L
gt fou l Uat 1 bête 1 Je ne oàle dgoi4o

on 0ttLýre,1 ut le'.défl;é,,deà t& je sauva, iduý=ùt Sous IOVeMe.
a. des Petlles fillettes % celutu re r0Seý qui: OPPrm- jé Wal plus revu Milie

plomb li Aei deron oit:nent s vol§ dépeDÈ, ,a eu dat-ýellë 1penseret N souffrir, ail
U EL plus tard dans 1puleoeÜt. ceo lignes . rb6w par le haerdppelleral. rez, it,ýe Mê, àeý ce que fai vûus rffli à, minuit ýýber, reipeetneusôg, sous 4m beaux,

tn*ortuiieo", voyez- =18 ktr»UV6Ut

f'àâîportjýhéà que' -Wutes
à la iýlihý

eýIM5.01L 1 nous' Mon- e "se p M .'n"
gànbrüent; C'C*t d!à1àýàrâ unsi bM-

LE PUITS lwygTÉRIRIUX,:

et s'11 *Wvgxnt-- l Eýautu fols, en rêvânt, fai vu parmi les tr'z ý - , _ - - ,, , ', u effle*
-,cýetbe inon, je tusý re Que tra, e 'e sommeil au mur brun de met àMbi

jp»aý, etiýtJý, J'allais vous ýfire ]Dan^'ý Lun 'end toUffuý de foU ara, lies,es beaq
êýt Mme ohose. Ili me Un Jéniieiýomizie pffl4bésur la d'un'puitsà ami -eýHý'r 'à r 4!1êdý0ê r,,ýýfflL toujoursÈýte üü' ;-, 4n",

_'e wt ýour môliài > rý lqu et,$ang unie, 1d es"yait d'y boimde pIaTý6ý Rý'
PU ? -Iâù Àâ; nt jetait Par MÛr1ý'__auX dUeat$ -'et eéqUIne d'or.

Âerà *W prég&e con«é je cie, rour faire monter :,e&,u'de s&:erefmdew n_ualgnçu, une, ou deux ýemaIne$ 'eUàre eU heure -zl(mvrit cbm- Mais le f-ot. ZM«eli-é Warnvait Pmais RIOM wus vous as 1. euwr.
me, une outre ciýwé«ý'o-t ýM pb>,ýe, une PInie.deFre»éMMt nous

r 1ug»,ý tbni-b ýJtrefiý faie&nt tout de sul- ni'l'eQU"efflIz (les nbt" Poll é*110r "Quelle 4trazge fout 1
,C te dée'riYièM daV8 -pour un pen deau, la fortunD Suý1ýtr01 1»

or, laite un bkiffl 'et, Maýff ',lui, me regardant. avS MQ&=Ile
-Pm poig <Jaûte 11te ýt ta. Pitié pour.toi 1

qiÉe, eeýpMndrâl Une yo re, nWg
'le dob nbWnmýënt alle '1a1ý0UX"(4 'en- N'"-t* pas,, altéré le iî=,Dur he feM=i1àý,

;ez boiines MÎsoý0 mains iceté tout autel forëment
à U, qt de, ce% mQmeatsý 1je8ý perks de ton coeur au plgte fond Çl'tiieou* tome, m'Ir lm Pareil

Arrivë, fie ___AVecý Pour faire M»pcýýâ1ýau divin sehtimtýS rl>tm-, ulý&vez' Dàl§' de
-des aureux e, GAitli"t"ljm ý 1 ý J

tua Paore
né f&nt e1ns _O]w 1.10 PMU't"ufflf -vans- 'ne_;4 4 as nu , ÎÏ10 ý4ý

WÎ0
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ment, la pierre dont Il est couvert
FýRANCHISE DE GENDRE. moUpàrýý sera arrivé au Paradis." u-ites Seulement

Un Gascon se presente chez le
AM propriétaire dIun magaslri de nou- Et'i ignenu ne

veautés, qui a pour enseigne "Aux
1 u'il deux magiotW'. méthode de ýroùS P .,monsieur, dit-il en Wadressant au

marchand, je: désirerais par-'er a vo
tre amooN.

-Impouible,ý Monsieur.

Ecrivez eimp"ýement uneoarte polo. diteu'mDi de quel :iN'%'-je n'eu. ai pas.
-mais, a:OM, vous trompez donc vous avez beelom. C'est tout.

Alors je vous enverrai lm ordr&--bon chezWimýPOrte, ýu' p
le public 7 cienl six boutei du jL,ýta=nt (PeWorative) du Dr Shcýffi.

---comment cela ?
-- sa". doute, puisqu'il -ne: se trOlIve

LZ BnAu-rum. mais, enfin, en

s quoi pour faire yi- dans votre bouti.qile,-qUL' la moitié de
ur> ce quepromët votre enàelgue."

une
LZ GMNP.RE; Sur -quoi je

eoýpte'? Mâýî gà -leseràlice que La duchesse 'dù ]ýL. disait 'à. ýson

vous Jw la laisserez jýas mourir de ý1eveU qui 1111 avouait son penchant Mais vous qui ne poivvez venir 4ui -ne ýÉ» COB"à Pas
pouê Y-.., une Ruel QUI a Ia -- êtes: port" ýè, douter -des Pr4tentions dun étrauýé:

[taille d'un grenadier Cest pourquoi je vbus Prouçe MII& confimoe en m.. trâý t

W4ppuim Jamala une. $Fane en vo Permettant de Veâý&yer ët -de Ockler ensuite si c'est à Yom
d"

de ýeI 
.... .......

REPARYIE. était .1 J'avis de, S non- Pendant tôute une vie j'ai travaiLlé à perfectîôünerun remède-
nu ffl Ve à,fortifier 1xmý nerfs INTEUI-KUPýS et mon Restaurant acem-

marié g, qui l'on demandait pPl 7-t cela. Il resfatre la omle ïOrce -qui. gouverne ilee ý organele
p"ý4,ùoi, If a."It prisk une ne nccom-plit pu fonctions, la fame neril

se Àwt =é"Èýe a ordinairement pas d'autre' caime. Uoýj=e reg-

Ije nie suis souvenu de ce prover- *emme: ik une: ýMùL1 qui W besoin de plue de vapeur ý, et aucune bu-
bilité au mh" ne Reut relaMier au- maý ayant que Porgane n'ait

ber ý'Mo1Us 011 en 8, mieux Çs- 3à
recu bien seî fonctions.

Mon Rel râmène Cette force et VOM PAIII le'e-vaut."
cret de mon iuSèg. lne fois 4ý fait,' l'org"ke faible est "&-veýàu

moîn1ý qu'une cause comme'un
Je vicomte de Sý%ur, 0orda la guérison impoiý-

Jow M'. de aines 4â dés
,p roi, Mousie>l qUel danà DÙM le% 12 dâmières fourni i1ýU P;eetaurant, a llemmi

st-U 44ni premqft Moient dit-
avait tu la,, bon- beaiteup môme obI et d"Io ;a Ceimf ià'laatilm

-1t, ý vous 3g àVï-c1ýAqùe e Qnýt
d*14 ehoué. EtftIOUYý,r d,ý r'pepi tràitements levaient

de aept, enr Ir, ont e - là ' SÙ ch01[ký
payé de bon ,coeur le traiten 

Uguërie.

avez, C,,-' Élue- JPý lalen avala Point 7 XâërýrI et À .. ê
ces, sur 40 que»'. vous n'y perdrez

pas un mot de vrai daivi: pu un mu,
'tout ainescea, réppuda M. de V

da aucune Malimn.

oe:î dâ.,ioimý 4wy#. 10 Veeprit. ity" que vous dMirýàz.. et, LiVM No 2 suý'1e1 =_LI No
a&m iUr lësjgeeo*â

a7là lit Týç« Uffl NO 4 POUP les-Fléminesvü
nue. bý1J4er dans In £-UJSOP- fut MU&

pn»Ù»M,3 chýeM oû :es 190fte.80, RACINE,'.
Àeelno famut appelés,

1'l huit - JO=ý Un ne «rMt
petit anli, -V«tis devriez et, CI)erchor.

flou Que dolir, non Ohe0afflo. M
souffrait beaucoup 0*

&eýt' mal qu'e- Èw. fü- Icier, qut
ýleur àewtuda oo qu'ils enerchalent. 4: Dr ghoop Mot lm le#n ézý tý6» ré$

i 4«Ud ils eut 4«at là,W- "Nous (herchons la bu& (lut VOUÉ

1ýe 8-* qu'e.,ë& a b1fflseý
tait 4ue fum«. -- cré nom I_ Pôffldft" "Che bestla" (Que-1 "imia) 1

fallait üûne me dire cela plilis tôt -Ë£-É-u que, d'est ale mol qüe-*ou
pellev î lui dit le lirai dans ma pochùl

-Xo, sign«r, r4pol le dilletttff-
TÉS te. eest de ce

Outre - bqlwï3e we de -vous «nteUdreý
bw,se eo

luit #re!JOeý danè le tac -jet," 7
Rien de ýI11S- ddhoit que ka org*-

qùe «a falte 1 Ueo de là
Mal RHUMAL &"Ét toiW les trI

faite_ DU rJatéIr SI,-,ele était bien qui lfflaffettedL
d im"1 ý ý iIIîý ý 1ný. pie

e'î
'un 0»»uo "ed, ayot une Jauêbe

1 

'OM

utro* 'boitait si

âJ* Poméd* "668 e
,non

uÜ'ý" Jm*J1ý_ où MEUÂn4Ê ur JÀxvxm 1we&

>à# IMËBU"
$Vr dies, bI deW

à

pin-"

4
rw

W. 

C

rd
ef

tw
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--Et cependant Je n'ai Jamais lu ni
l'un ul.1,autm:llp Partout la T errible G rève

une actrice débutant dans le rble
de Cànmé de ja tragédie des "Hom-
ces au lien de dire

Que l'un de vous ineftueet Que lau-
[tr-eýme venige, (EN SIX YABLEAUX)

dit

Que l'un de vous me tue, et que l'au- IV
Etre-me mange.

ses débuts furent complètement
terminég ce Jour-U.

1ý,N Mil
une troupe de comédiens ambu-

"le Misanthro-
Ji [ý1 lsnts venait de jouer

pel, dans une petite ville de Nor-
mandie

L'acteur QUI avait rempli le rôle
dA:ceste, et qui ?avait Joué de moi-

PU:Rý ODORIFERANTe tié avec le souffleur, asavanS, après
-la mprémntatiM et ditNETTOYANT. Ilmes$leul% nous aurons rhonneur

ALBERTWOMET SOAP 00.7 Mfty1 de vous donner demRigl 'le PhI1080- LA POMPE. Ca ne sert à rien, LE BLE NOUVEAU. - C'est tout
pile fa» le savole. maître 'François. Je ne travarJe ce que nous pouvons pousser pour

-Non pas 1 non ffl 1 s'écrie. le plue. Inutile d',eýwwyer d'avoir de cette muée. Le grand Comité des
maite tout furieux ; vous venez de 1,eau aujourdýhui. C'est i'ordre du Céréales vient de déclarer la grève.j. ýURUNE uer ,le Misanthrope", sa-sans le Comité de l'Association des pompeq

Atefier ýde MarWe jet Granit voir, et -vous murez demain, s'il vous
plu Avent do Pt TVûý. Philosepue Pour le

jouer.'

ýçbtm des NeigW . MEIUTE SFeRiEuy-

o-ur les maux de gorge, de POitri-

BJM'ÙP ifflo. ne, le j3AUmE REWMAL est le rie-
mède le,'I)Ius àgreable, plus effi-
cace et le 1),us économe.

G avait.
'un seig4eur, de ucOg'l"ý

:Sait desi grandes d6penfts e
qise sa BeIgneuileel, avAit

ltn'ier, avec qui il mangeait,
e towim 4ýrý =,P un Jour, lui dit, -é T)Dy&Lnt rêveur L%-

tb tAbl
e -Votre ýeàgýieu11e ile mange;-pas

-Non, ae. lest mýngée." PO'EÉI&. Vous ôt« aufflf LE P Ca ne sert deOISSEW.
bien de ne -pas essayer de mWlumer 11-en d'attendre M. le coupeur de gla-

ÙR serrhrler, Êhar9êý e. et d'a-"er trauquInement eolm wu- ce. La rivière vient dedéclaiýer la
rampe de MÂalrer 441W.ChâlM. à éber. ..je Bute, éu_..,gTève ýde pu For- grève..
pxécher, S'avisa de taëttre pour PoIn- dre de.la. F164uatiý1Lýdeà Po&1«ý db§ý
menu de cette rampe lltie-tétê de trict Nô, II
lqup. ý on lui, demanda pour queille

r', "C'est, dit-Ul P= Vi
;ýAuee de Monter, la ehaire.,ý

on rà1DýÈ1_t1
',deý le Suu wïIet, amvd,ýag

P_ 4

14-
AU« tqitO v9A,ýC1*1k7 LB'ldOUTOSý Que:Voùý«ýwn*
Il e,,F'a'l)êo dt bôi0 que Je Mme L'Amoiýiati*n dE*..

ývotts, xong eximeï en gré-. touraleseurs dý lahie, eent de ne
Affldtftý*10-U 'rore»tlère Vient mettre en p*e,

5'ý

4
0 7lte ne vinautut

fouï W vide smune Dint'a "»=" d'CHANC
AP ou 41A8 du kline e

41êiý r ý*ý , "i
Clé

'Î 'FAI
4 L oe tri e

- ÏËýâe
uümâè Wl-,*&tým-e, :tume *Mt» TIBÇMV Ç<

13 bon Jw 1
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